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L E 

GLAIVE  VENGEUR 

DE  LA 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

UNE  ET  INDIVISIBLE. 

O U 

GALERIE  RÉVOLUTIONNAIRE  , 

Contenant  les  noms  , prénoms  ) les  lieux  de  nais- 
sance, l'état,  les  ci-devant  qualités  y l'âge  y 1 es  crimes  et 
les  dernières  paroles  de  tous  les  grands  conspirateurs  et 
traîtres  à la  patrie , dont  la  tête  est  tombée  sous  le glai:  e 
national. 

Par  arrêt  du  tribunal  extraordinaire , établi  à Paris  par 
une  loi  en  date  du  10  mars  , pour  juger  sans  appel 

de  ce  genre  de  délit. 

A peine  jugés  , ils  ne  sont  déjà  plus. 

Par  un  ami  de  la  révolution,  OS9 

MOEURS  BT  DE  LA  JUSTICE. 


A PARIS, 

Se  trouve  chezG.-F.  Gallet  t i , imprimeur* 
aux  Jacobins- Saint- Honoré, 


An  II  de  la  république  française. 


Qb&L 
FRc 
11*5  $ 


t*) 


A VIS. 


Cet  ouvrage  qui  sera  continué  , tant  que  la  sû- 
reté de  la  république  exigera  l’exercice  d’une  ven- 
geance prompte  et  active  , est  terminé  dans  ce 

volume  par  l’Evangile  au  jour,  ou  le  Pas  Républacain. 

On  y trouve  aussi  la  liste  commette  de  tous  les  mem- 
bres composant  le  tribunal  révolutionnaire  , de  tous 
les  décrets  qui  y sont  relatifs  , et'les  noms  de  tous 
les  citoyens  employés  , tant  au  tribunal  créé  le  17 
août  179U  , qu’à  la  commission  militaire-,  les  noms  , 
les  crimesj  etc.,  etc.  de  tous  les  traîtres  qui  ont  ete 
condamnés  à mort  pa-r  ces  deux  tribunaux  supprimés 
depuis*. 


INTÉRÊT  DE  V OUVRAGE. 

* f / i V \ ' 

E s mesures  de  vigueur  qu’a  prises, dans 
sa  sagesse  et  sa  prévoyance  la  convention 
nationale,  en  prouvant  son  zèle  infatigable, 
son  énergie  , sa  force  et  son  désir  brûlant 
pour  raffermissement  des  principes  fon- 
dateurs du  régime  républicain  , ont,  sans 
doute , sauvé  du  naufrage  le  vaisseau  de 
la  patrie,  dont  le  timon  avoit  été  trop  lé- 
gèrement abandonné  à des  mains  indignes 
et  perverses.  Purgé  des  traîtres  qui  le 
gouvernoîent , le  vent  de  la  liberté  a aus- 
sitôt enflé  ses  voiles  , et  lui  faisant  braver 
tous  les  écueils  , l’a  remis  , par  des  victoires 
sans  nombre  , dans  la  route  de  l’immor- 
talité.. 

Parmi  ces  mesures  décisives  , l’établis- 
sement d’un  tribunal  révolutionnaire  , est 
sans  doute  une  de  celles  qui  a le  plus 
contribué  au  salut  de  la  république.  Ce 
tribunal  vraiment  redoutable  pour  les  cr  - 
mincis  , ne  penttrouver  de  contradicteurs-, 
et  effrayer  que  de  mauvais  citoyens.  Ceux 
que  des  dénonciations  perfides  y op.fcm&U 
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heureusement  amenés  , dès  que  leur  in- 
nocence a été  constatée , n’ont  trouvé  que 
des  protecteurs  et  des  vengeurs  dans  leurs 
juges  ; et  dans  leurs  jurés  , des  amis  et 
de  bons  frères.  Cette  institution , pour  ainsi 
dire  divine  , doit  être  d’un  bien  grand  prix 
pour  l’homme  faussement  accusé.  Sa  con- 
sience  ne  lui  reprochant  rien  , lui  garantit 
d’avance  qu’il  trouvera  la  même  opinion 
dans  celle  des  jurés,  et  le  moment  de  son 
jugement,  va  devenir  celui  de  son  triomphe.  _ 
Cet  ouvrage,  en  présentant  les  loix  qui 
déterminent  l’organisation  db  ce  tribunal , 
et  celles  qui  fixent  les  délits  dont  la  con- 
noissance  lui  est  attribuée  , et  l’historique 
de  ses  nombreux  travaux  , ne  peut  donc 
être  indifférent  pour  tout  républicain  , 
puisqu’il  y trouve  le  tableau  de  l’action 
d’un  des  plus  puissans  ressorts  de  salut 
public  et  de  sûreté  personelie. 

L’article  des  loix  est  scrupuleusement 
soigné,  et  l’on  en  peut  garantir  1 authen- 
ticité. Celui  de  la  liste  des  conspirateurs  , 
de  leurs  crimes  , de  leur  jugement  et  de 
Teurs  dernières  paroles  , a été  suivi 
avec  la  même  attention.  L’horreur  du  faux 
masque  qu’ils  ont  souvent  emprunté-,  a 


forcé  quelquefois  l’auteur  à le  leur  arra- 
cher avec  une  sorte  de  violence  : mais  on 
,a  ,ui  pardonnera  facilement , et  on  parta- 
gera bientôt , sans  doute,  sa  juste  indigna- 
tion , dès  que  ces  scélérats  seront  présentés 
a nud,  couverts  seulement  de  l’enveloppe 
ludeuse  de  leurs  forfaits. 


fous  les  citoyens  , et  particulièrement 
«es  gens  de  lois , trouveront  fort  commode 
d avoir  réunis  sous  la  main  et  sous  un 
meme  numéro , une  grande  quantité  de  lois 
qm  , a raison  de  leurs  différentes  dates  , 
sont  éparses  parmi  toutes  celles  qui  sont 
sorties,  et  coûtent  fort  cher  à rassembler. 

Tous  les  amis  de  la  justice  et  de  la  ré- 
publique , tous  les  curieux  enfin  , seront 
egalement  aises  d’avoir,  dans  un  seul  vo- 
lume, tout  ce  qui,  sous  tous  les  rapports  , 
est  relatif  aux  traîtres  condamnés  à mort, 
depuis  le  dix  mars. 

Voilà  , sans  prétention  , l’intérêt  du 
livre.  On  ne  demande  point  de  grâce 
pour  le  style  ; ce  n’étoit  point  le  but 
auquel  on  désiroit  atteindre.  Quant  aux 
principes  qui  y sont  par  fois  dévelop. 
pes , l’auteur  sera  toujours  prêt  à en 
répondre.  C’est  à ce  titre,  que,  pour 
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DECRETS 

' * * * j J ; « î ^ ; 1 " 

D E LA 


CONVENTION  NATIONALE, 

lVj*  : • ; 
-Dz/  z o mars  1793,  Van  second  de  la  ré- 
publique française relatifs  à la  for- 
f mat  ion  d3un  tribunal  criniinel  extra  or - 
dwaire • 

cOh  IR.;  i _ . ,, 

La  convention  nationale  , sur  la  motion 
du  citoyen  Danton,  et -après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  législation  , 
décrète  ce  qui  suit  : 

Tüü  ? 

TITRE  PREMIER. 

.Y  î 

De  la  composition  et  de  V organisation 
d’un  tribunal  criminel  extraordinaire * 

Article  premier.. 

Il  sera  établi  à Paris  un  tribunal  cri- 
-minel  extraordinaire  qui  connoîtra  de  toute 
entreprise  contre-révolutionnaire  , de  tous 
attentats  contre  la  liberté  , l’égalité  , l’unité, 
l’indivisibilité  devjU  république,,  la  sûreté 

A 4 


dy  ' 


( 8 ) 

intérieure  et  extérieure  de  l’état , et  de  tous 

les  complots  tendans  à rétablir  la  royauté  , 
ou  à établir  touteautre  autorité  attentatoire 
à la  liberté  , à l’égalité  et  à la  souveraineté 
du  peuple  , soit  que  les  accusés  soient  fonc- 
tionnaires civils  ou  militaires,  ou  simples 
eitoyens. 


Le  tribunal  sera  composé  d’un  juré  et  de 
cinq  juges  qui  dirigeront  l’instruction  et 
appliqueront  la  loi  après  la  déclaration  des 
jurés  sur  le  fait. 


Les  juges  ne  pourront  rendre  aucun  ju- 
gement , s’ils  ne  sont  au  moins  au  nombre 

de  trois. 


Celui  des  juges  qui  aura  été  le  premier 
flu  , présidera  et  en  cas  d’absence  , il  sera 
remplacé  par  le  plus  ancien  d âge. 

V. 


Les  juges  seront  nommés  par  la  con- 
vention nationale , à la  pluralité  relative  des 
suffrages , qui  ne  poura  néanmoins  etre  m- 
lérieure  au  quart  des  voix. 
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V I. 

Il  y aura  .auprès du  tribunal, un  accusa- 
teur public  et  deux  adjoints  ou  substituts, 
nui  seront  nommés  par  la  convention  na- 
tionale . comme  les  juges , et  suivant  le 
même  mode.  y j I 


Il  sera  nommé  dans  la  séance  de  demain, 
par  la  convention  nationale  , douze  ci- 
toyens  du  département  de  Pans  et  des 
quatre  départemens  qui  l’environnent,  qui 
rempliront  les  fonctions  de  jurés  , et  quatre 
suppléans  du  même  département , qui 
remplaceront  les  jurés  en  cas  d’absence  , e 
récusation  ou  de  maladie.  Les  jurés  rem- 
pliront leurs  fonctions  jusqu’au  premier 
mai  prochain  ; et  il  sera  pourvu  , par  la 
convention  nationale  , à leur  remplace- 
ment et  à la  formation  d’un  juré  pris  entre 
les  citoyens  de  tous  les  départemens 

VIII- 

Les  fonctions  de  la  police  de  sûreté  gé- 
nérale , attribuées  aux  municipalités  et 
aux  corps  administratifs  par  le  décret  du 
„ août  dernier  , s’étendront  à tous  les 
crimes  et  délits  mentionnés  dans  l’artid# 
premier  de  la  présente  loi. 
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ï X. 

Tous  les  proces-verbaux  de  dénonciation, 
d’information,  d’arrestation,  seront  adres- 
sés en  expédition  par  les  corps  adminis- 
tratifs à la  convention  nationale,  qui  les 
renverra  a la  commission  de  ses  membres  , 
chargée  d’en  faire  l’examen  et  de  lui  en 
faire  le  rapport. 

X. 

Il  sera  formé  une  commission  dç  six 
membres  de  la  convention  natonale  , qui 
sera  chargée  de  l’examen  de  toutes  les 
pièces , d’en  faire  le  rapport , et  de  rédiger 
et  présenter  les  actes  d’accusation,  de  sur- 
veiller l’instruction  qui  se  fera  dans  les  tribu- 
nal extraordinaire  , d’entretenir  une  corres- 
pondance suivie  avec  l’accuSateuf  public  et 
les  juges, sur  toutes  les  affaires  publiques  qui 
seront  envoyées  au  tribunal , et  d’en  rendre 
compte  à la  convention  nationale. 

■ X I. 

Tes  accuses  qui  voudront  récuser  un  ou 
plusieurs  jurés  , seront  tenus  de  proposer  les 
causes  de  récusation  par  un  seul  et  mê- 
me acte,  et  le  tribunal  en  jugera  la  validité. 


S. 


(«r 

X ï i. 

Les  jurés  voteront  et  formeront  leur  dé- 
claration publiquement , a haute  voix  , e 
à la  pluralité  absolue  des  suffrages. 

XIII- 

Les  jugemens  seront  exécutes  sans  recours 
au  tribunal  de  cassation.. 

XIV. 

' Le,  accusés  eu  fuite  qui  ne  ,e  rep.toteront 

pasdanslestroismoisdu  jugemei. , 

ÎL&  comme  émigré, , e,  sujet,  >« 

mêmes  peines,  soit  par  rapport  a eux  p 

sonne  , soit  par  rapporta  leurs  biens. 

Les  iuges, du  tribunal  éliront,  a P 

lité  des  suffrages,  un  greffier  et  deux  huis- 
siers. Le  greffier  aura  deux  commis  q 
ront  reçus  par  les  juges. 
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titre  ii. 

Des  peines. 

Article  premier 

Les  juges  du  tribunal  extraordinaire  pro- 
nonceront les  peines  portées  par  le  co 
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p^nal  et  les  lois  postérieures  confire  les  accu- 
sés convaincus  ; et  lorsque  les  délits  qui  de- 
meureront constans , seront  dans  la  classe  de 
ceux  qui  doivent  être  punis  des  peines  de 
la  police  correctionnelle  , le  tribunal  pro- 
noncera ces  peines , sans  renvoyer  les  accusés 
aux  tribunaux  de  police. 

I I. 

Les  biens  de  ceux  qui  seront  condamnés  â 
la  peine  de  mort  seront  acquis  à la  répu- 
blique ; et  il  sera  pourvu  à la  subsistance  des  \ 

veu  ves  et  des  enfans  , s’ils  n’ont  pas  de  biens 
d’ailleurs. 

m 

Ceux  qui  étant  convaincus  de  crimes  ou 
de  délits , qui  n’auroient  pas  été  prévus  par 
le  code  pénal  et  les  lois  postérieures , ou  dont 
la  punition  ne  seroit  pas  déterminée  par  les, 
loix,  et  dont  l’incivisme  et  la  résidence  sur 
le  territoire  delà  république  auraient  été  un 
sujet  de  trouble  public  et  d’agitation , seront 
condamnés  à la  peine  de  déportation. 

I V. 

Le  conseil  exécutif  est  chargé  de  pour- 
voir à remplacement  du  tribunal. 

V. 

Le  traitement  des^  juges,  greffier,  com- 
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mis  et  des  huissiers  , sera  le  meme  que 
celui  qui  a’ été  décrété  pourries  juges  , 
greffier  , commis  et  hussiers  du  tribunal 
criminel  du  département  de  Paris. 


Décret  de  la  convention  nationale  du  i® 
mars  i j$3>Pan  second  de  la  république 
française , qpi  suspend  le  départ  des 
commissaires  pour  les  départemens,  jus- 
qu'a  la  réorganisation  du  ministère , et 
la  perfection  de  la  loi  relative  au  tri- 
bunal criminel  extraordinaire . 

L a convention  nationale  , sur  la  proposi- 
tion d’un  membre , décrète  que  les  com- 
missaires nommés  pour  les  départemens , 
ne  partiront  qu’apiès  la  réorganisation  du 
ministère  et  la  perfection  de  la  loi  relative 
au  tribunal  extraordinaire  : qu’il  sera  remis 
entre  les  mains  de  ces  commissaires  en- 
voyés dans  ces  départemens , une  expédi- 
tion de  la  loi  portant  établissement  de  ce 
tribunal  révolutionnaire  , et  qu’ils  seront 
autorisés  à faire  traduire  audit  tribunal  les 
conspirateurs  qui  exciteroient  des  troubles  9 
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et  s’opposeroient  aux  opérations  importan- 
tes dont  ils  sont  chargés. 


Décret  du  iz  mars  2793  , Van  second  dé 
la  république  française  , relatif  à là 
poursuite  d'un  complot  attentatoire  à 
, la  sûreté  de  la  convention  nationale . 

La  convention  nationale  considérant  qu’il 
résulte  de  la  lettre  qui  lui  a été  écrite  par  le 
•maire  de  Paris , le  10  de  ce  mois  , de 
l’arrêté  du  conseil  de  la  commune  , du 
compte  rendu  par  la  municipalité  à la 
barre,  et  de  la  dénonciation  de  ses  com- 
missaires inspecteurs  de  la  salle  , qu’il  a 
existé  à cette  époque  un  complot  attentat- 
oire à la  sûreté  de  la  convention  nationale, 
décrète  que  le  tribunal  extraordinaire , aussi- 
tôt qu’il  sera  rassemblé , informera  contre 
les  auteurs  et  fauteurs  de  ce  délit  national. 
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Décret  des  13  et  i 5 mars  1793,  Van  se- 
cond de  la  république  française,  relatif 
au  tribunal  criminel  extraordinaire- 


2<>.  Liste  des  juges  et  a es  jures  qui  doivent 
composer  le  tribunal  extraordinaire. 

U N df'S  secrétaires  proclame  la  liste  des 
juges  et  des  jurés  qui  doivent  composer  le 
tribunal  criminel  extraordinaire  : les  ci- 
toyens ci-après  ont  réuni  la  majorité  des 
suffrages. 

JUGES. 

Lièbaui , du  Doubs. 

Pesson,  juge  à Vendôme. 

Montané  , homme  de  loi  , de  la  haute- 
Garonne. 

Desfougères , de  la  Châtre. 

D esmade laines, d’ Alençon,  plus  âgé  des 3 

Grandsire  , de  Noyon.  y restera  juge,  les  * 
Etienne  Fougaut.  \ autres  suppléans, 

JUGES  S U P P L E A N S. 

Champenois  , de  Paris. 

Roussillon  , de  Paris. 

Tartanac , ex-législateur. 


\ 


ACCUSATEUR  PUBLIC. 
i Faure.  * 

ADJOINTS. 


Fouquet — Tinvillc. 


T^erteuiL 

Floriot. 


| Le  plus  âgé  restera  adjoint. 


SÜPPLEANS. 


Bellot , commissaire  national,  à Falaise. 
Natté , ho  mine  de  loi,  à Paris. 

JURE  S. 


Dumont , de  la  Somme  , résidant  à Paris. 

Brisson , maire  de  Beauvais. 

Coppins , de  Provins. 

Lagrange , commaudant  la  garde  nationale 
de  Saint.-Cloud. 

Langlier  de  Feuquières , ex-constituant. 

Cabanis , médecin. 

Jourdeuil , delà  section  de  Marseille. 

Fallût  , ancien  procureur  de  la  commune 
de  Saint.-Cloud. 

Poulain,  juge,  à Châtres. 

Gannet , électeur  de  Paris. 

Laroche,  maire  d’Auteuil. 

Fournier , de  l’hôtel  de  Jean-JaCques  Robs-- 
seau.  SUPPELANS 
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S U P P L E A N S DU  JURY. 


S? tréteau,  ex-constitnant. 

Hat tinguais, co mmissaire  national  à Meaux, 
Leroi,  de  Coulommiers. 

Mai  gnon  , au  comité  de  surveillance. 
Gaudin , homme  de  loi. 

L rocket,  de  Marseille. 

Chancerel  de  Coiir ville  , pere, 

Pierre  Duplain,  d e la  section  de  Marseille. 
■Sain te x , médecin. 

Grandmaison . 

Chrestien. 

Chaneioups. 

■«■r.rwBagfsrTiir... 

Du  i5  mars  1793. 

à°.  Commissaires  de  la  convention  auprès 
du  tribunal  criminel  extraordinaire . 

On  donne  lecture  du  dépouillement  du 
scrutin  pour  la  nomination  des  commis- 
saires auprès  du  tribunal  extraordinaire 
créé  par  la  loi  du  9 de  ce  mois. 

Les  six  commissaires  qiii  ont  réuni  le 
plus  de  suffrages 3 sont  les  citoyens, 

Garrande  Coulon . Lelaunay,  jeune. 

3 
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LareveWBrp  Lespeaux-  Gommaire. 
Rtîbaut  Saint-Etienne . Bréard. 

Les  six  suppléans  sont  les  citoyens , 
Prieur,  de  la  Marne.  Lam arque. 

Lindet,  homme  de  loi.  Chqrlier . 

Thuriüt.  Ainar. 

Sur  la  démission  donnée  par  Bréard  , 
l’un  des  comnibaires  , ja  convention  na- 
tionale décri  te  que  Prieur  , premier  sup- 
pléant , le  remplacera. 


Décret  du  14  mars  1793  , Van  second  de 
la  république  française  , qui  ordonne  le 
jugement  des  conspirateurs  et  des  frères 
de  feu  Louis  Capet , par  le  tribunal  ex- 
i?*a  ordinaire. 

La  convention  nationale  , après  avoir 
entendu  le  rapport  de  son  comité  de  sûreté 
générale  , décrète  que  les  conspirateurs  se- 
ront jugés  par  le  tribunal  extraordinaire, 
et  que  les  frères  de  leu  Louis  Capet , le  se- 
ront par  contumace  : ordonne  l’insertion 
au  bulletin  du  compte  rendu  parle  rappor- 
teur du  comité  de  sûreté  générale. 
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Décret  du  ij  mars  1793  , Van  second  de 
la  république  française  , portant  que 
les  prévenus  d'avoir  empêché  le  recru- 
tement , seront  jugés  par  U tribunal  ex- 
traordinaire. 

L a convention  nationale  , sur  la  motion 
d’un  de  ses  membres  , décrète  que  tout  in- 
dividu qui  sera  prévenu  d’avoir  directe- 
ment ou  indirectement  empêché,  par  tel 
moyen  que  ce  Soit*  le  recrutement  de  l’ar- 
mée , sera  arrêté  et  traduit  à Paris  3 pour 
j être  jugé  par  le  tribunal  extraordinaire. 

Le  décret  qui  attribue  laconuoissance  de 
ces  délits  au  tribunal  d’Angers  , en  ce  qui 
concerne  le  département  de  Maine  et  Loire, 
est  rapporté. 


Décret  du  z8  mars  2793  , Van  second  de 
la  république  française  , relatif  à V at- 
tentat commis  à Orléans  sur  la  person- 
ne de  Léonard  Bourdon  , membre  de  la 
convention  nationale; . 

La  convention  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  de  défensg 
générale , décrété  ; 

$ a 


i 


Le  ministre  de  la  justice  fera  informer 
sur-le-champ  » par  trois  commissaires  choi- 
sis par  lui , contre  les  auteurs  , instigateurs 
et  complices  de  l’attentat  commis  à Orléans 
le  i€  de  cç  mois  , sur  la  personne  de  Léo- 
nard B ourdon  , membre  de  la  convention 
nationale  , et  son  commissaire  pour  l’exé- 
cution de  la  loi  du  recrutement  des  armées, 
lesquels  commissaires  pourront  décerner 
des  mandats  d’amener  et  d’arrêt , et  exercer 
les  fonctions  dont  la  loi  a revêtu  les  offi- 
ciers de  sûreté. 

t r 


Les  mêmes  commissaires  informeron 
même  temps  de  l'injure  faite  dans  la  même 
ville  et  aux  environs,  lors  du  passage  de 
deux  autres  membres  de  la  convention  > les 
commissaires  pour  l’exécution  delà  loi  du 
recrutement  des  arrne.es. 

III. 

La  procédure  -sera  apportée  incessam- 
ment à la  convention  , et  les  pi  év 
traduits  devant  le 
pour  le  pr 
mei*t  définitif. 
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T V. 


Le  maire  les  officiers  municipaux  et  le 
procureur  de  la  commune  d’Orléans , sont 
suspendus  de  leurs  fonctions  ils  seront  mis 
en  état  d’arrestation  et  traduits  à la  barre 
pour  être  entendus  après  l’apport  de  la 
procédure. 

Les  commissaires  de  la  convention  pour- 
voiront provisoirement  à leur  remplace- 
ment. 

V. 

La  partie  de  la  garde  nationale  d’Orléans 
qui  étoit  de  garde  au  poste  de  la  maison 
commune  Je  1 6 de  ce  mois , sera  désarmée 
et  mise  en  état  d’arrestation. 

; VJ  ' ' - - -'ïfc  rs  \ , rvot-L  i ri 

Y I. 

Les  hàbitans  d’Orléans  qui  étaient  dp& 
garde  dans  les  autres  postes  le  même  jour 
i6  , seront  provisoirement  désarmés,  et  en 
conséquence,  aucun  des  citoyens  composant 
cette  partie  de  la  garde  nationale  ne  sera 
admis  à l’honneur  de  servir  la  république 
dans  la  guerre  qu’elle  fait  pour  la  liberté, 
jusqu’à  ce  qu  il  en  soit  autrement  ordossié* 

* 3 
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V I I. 


La  convention  nationale  applaudit  à 1$ 
conduite  civique  du  citoyen  Bulac  ; décrète 
qu’il  est  formellement  excepté  des  disposi- 
tions ci-dessus. 

VIII. 

Il  sera  envoyé  à Orléans  trois  comqiis- 
saires  pris  dans  le  sein  delà  convention, 
qui  sont  autorisés  à répartir  les  armes  aux 
bons  citoyens,  eu  se  concertant  pour  cet 
objet  avec  le  citoyen  Dulac.  Les  commis^ 
saires  seront  revêtus  de  tous  les  pouvoirs. 

ï x. 

La  ville  d’Orléans  est  réputée  en  état  de 
rébellion  , jusqu’à  ce  que  les  citoyens  avent 
livré  à la  justice  les  prévenus  de  cet  attentat.. 

X. 

Le  conseil  exécutif  est  chargé  de  faire 
passer  sur-le-champ  à Orléans,  les  forces 
nécessaires  pour  l’exécution  du  présent  dé- 
cret, qui  seça  envoyé  , ainsi  que  le  procès- 
verbal  de  cette  séance,  aux  divers,  mem- 
bres de  la  convention  qui  sont  en  commis- 
sion dans  les  départemens  de  ia  république. 


r 
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Décret  des  il  et  27  mars,  17$;}. , Van  se- 
cond de  la  république  française,  relatifs 
au  tribunal  extraordinaire. 

Tl*  I fî  * ')  I *llï  V ' sit*  1 î I !•  • ‘ ' >''}(}  1 'j 

Du  11  mars  1793. 

2°.  Renvoi  du  tribunal  extraordinaire 
des  procédures  commencées  sur  les  délit  s 
dont  là  connaissance  lui  est  attribuée. 
La  convention  nationale  décrète  quêtons 
les  prévenus  de  délits  dont  la  connoissance 
est  attribuée  au  tribunal  extraordinaire 
créé  par  Ta  loi  du.  10  mars  courant,  et  toutes 
les  procédures  qui  ont  été  commencées  à 
leur  occasion  , dans  (es  différeris  tribunaux 
criminels  delà  république  , et  qui.n’ont  pas 
été  jugés  définitivement , seront  renvcivés 
au  tribunal  criminel  extraordinaire  ; pour 
y être  jugés  ^ 

Du  27  du  même  mois, 
ga.  Articles  additionnels  au  décret  du  1 0. 
de  ce  mois , portant  établissement  dun 
tribunal  criminel  extraordinaire  pour 
j ugc r les  co? isp irat eurs . 

L a convention,  nationale  , apres  avoir 
entendu  le  rapport  de  son  comité  de  légis- 
lation , décrète  ce  qui  suit  : 


Article  Premier. 

. . . V , , • ■ ^ 

Les  fonctionnaires  publics  qui  ont  été  pi* 
qui  pourront  être  nommés  pour  remplir  les 
fonctions  de  juges  , accusateur  public  , 
substitut  et  jurés  au  tribunal  criminel 
extraordinaire , créé  par  le  décret  du  io 
de  ce  mois,  conserveront  leurs  places , et 
pourront  en  reprendre  l’exercice  après  la 
cessation  de  leurs  travaux  près  ce  tribunal. 
Us  seront  pendant  leur  absence  remplacés 
rs  suppléans,  qui  jouiront  du  traite- 
ment attaché  à leurs  fonctions. 


> I L 

Ceux  des  juges , accusateur-public  , suba? 
titut  et  jurés  qui  seront  tenus  de  se  déplacer 
pour  se  rendre  au  poste  où  iis  auront  été 
appelés  près  le  tribunal  criminel  extraordi- 
naire , seront  indemnisés  de  leurs  frais  d® 


voyages. 


I I I. 


Il  y aura  auprès  du  tribunal  quatre  huis- 
siers qui  seront  élus  par  les  juges  , accu- 
sateur public  et  substitut.  II  y aura  ausssi 
Un  concierge  et  deux  garçons , qui  seront 
élus  de  même  manière  ^ et  dont  les  salaires 
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seront  les  memes  que  ceux  du  concierge  efc 
garçons  du  tribunal  criminel  de  Paris. 

I V. 

Si  nonobstant  les  dispositions  de  l’arti- 
cle VIII  du  décret  du  io  de  ce  mois, 
qui  attribue  aux  municipalités  et  corps  ad- 
ministratifs la  connoissance  des  crimes  et 
délits  énoncés  en  l’article  premier  de  ce 
même  décret  , il  se  trouvoit  que  des  tri- 
bunaux criminels  fussent  saisis  d’insfruc^ 
tions  et  procès  relatifs  à ces  crimes  et  dé- 
lits , ils  seront  tenus  de  suspendre  les  ju- 
gemens  de  ces  procès,  et  d’envoyer  lès  in- 
formations , listes  de  témoins  , pièces  de 
conviction  et  autres , à la  convention  na- 
tionale , qui  décidera  s’il  y a lieu  à la  trans- 
lation des.  accusés  au  tribunal  criminel. 

L’envoi  des  informations,  listes  de  té- 
moins et  autres  pièces  , aura  également 
lieu  s’il  arrive  que  dans  le  cours  des  ins- 
tructions relatives  à des  crimes  ou  délits 
ordinaires,  les  juges  des  tribunaux  cri  mi- 
njels  ou  autres,  découvrent  des  preuves  ou 
vestiges  des  crimes  ou  délits  indiqués  ci- 
dessus. 


Decret  du  %j  mars  1733  , Van  second  de 
la  république  française , relatif  àüxju - 
gemens  rendus  contre  les  prévenus  de 
complots  contre-t  évolutionnaires. 

La  convention  nationale,  sur  la  motion 
d’un  de  ses  membres  , décrète  que  dans 
tous  les  jugemens  rendus  contre  les  pré- 
venus de  complots  contre-révolutionnaires, 
il  sera  fait  mention  des  titres  et  qualité*, 
quiis  avoient  avant  la  révolution. 


Décret  du  27  mars  2333-,  Van  second  de 
la  république  française,  qui  met  hors 
de  la  loi  les  aristocrates  et  les  ennemis 
de  la  révolution  ; ordonne  que  les  ci- 
toyens seront  armés  au  moins  de  piques % 
et  que  le  tribunal  extraordinaire  sera 
mis  dans  un  jour  en  pleine  activité.. 

La  convention  nationale,  sur  la  propos 
sitjon  d’un  membre,  déclare  la  ferme  réso-. 
lut  ion  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  aux 
aristocrates  et  à tous  les  ennemis  de  la  .ré- 
volution ; elle  décrète  qu’ils  sont  hors  d e 
la  loi , que  tous  les  citoyens  seront  armés 
a»  moins  de  piques  , et  que  le  tribunal 
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extraordinaire  sera  mis  dans  !e  jour  es 
pleine  activité. 


Décret  du  z8  mars  1793,  Van  second  de 
la  république  française , qui  met  en 
activité  le  tribunal  criminel  extraor - 
d in  aire 

L A convention  nationale  décrète  qne  1© 
tribunal  criminel  extraordinaire  entrera  en 
activité  aujourd'hui , et  à cet  eliet , 1 au 
torise  à juger  au  nombre  de  dix  jurés.  Le 
présent  décret  sera  envoyé  sur-le-champ 
au  ministre  de  la  justice. 


Décret  du  30  mars  1733,  Tan  second  dù 
la  république  française  , relatif  aux 
4 jurés  et  suppléans  du  tribunal  criminel 
extraordinaire. 

L A convention  nationale  confirme  la  no-' 
mination  des  jurés  et  des  suppléans  nommé* 
près  le  tribunal  extraordinaire,  quoiqu  il* 
ne  soient  pas  domiciliés  dans  les  départe*, 
çtiens  fixés  par  le  décret  du  G de  ce  moi*» 
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liel  extraordinaire  seront  payés  par  la  tré- 
sorerie nationale  , sur  le  même  pied  que  les 
juges  de  ce  tribunal. 


Decret  du  5 avril  1733  , Van  second  de  la 
république  fran ça ise , relatif  à la  pour- 
suite des  crimes  de  conspiration  et  des 
délits  nationaux  par  le  tribunal  extraor- 
dinaire. 

La  convention  nationale  décrété  ce  qui 

suit  : 

Article  Premier, 

La  convention  nationale  rapporte  l’ar- 
ticle de  son  décret  du  10  mars  dernier  , qui 
©rdonnoit  que  le  tribunal  extraordinaire  ne 
"pourrait  juger  les  crimes  de  conspiration  et 
délits  nationaux  que  sur  le  décret  d’accusa- 
tion porté  par  la  convention. 

I I 

L’ accusateur  public  près  dudit  tribunal 
vst  autorisé  à faire  arrêter,  poursuivre  et 
juger  tous  prévenus  des  crimes  sur  la  dénon- 
ciation des  autorités  constituées  ou  desci- 
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Décret  du  y mai , Fan  second  de  la  répu- 
blique française , relatif  au  tribunal  cri- 
-,  mine l extraordinaire. 

L A convention  nationale  , après  avoir 
entendu  le  rapport  de  ses  comités  de  légis- 
lation et  des  finances  réunis , décrète  : 


Article  premier. 


Il  y aura,  auprès  du • tribunal  criminel 
extraordinaire  établi  à Paris  par  décret  du 
30  mars,  six  huissiers,  avec  un  traitement 


de  douze  cents  livres  chacun  ^ en  consé- 


quence, les  juges  de  ce  tribunal  éliront  a 
la  pluralité  absolue  des  suffrages  , deux 
nouveaux  huissiers. 

I I. 


L’accusateur  public  près  le  même  tribu, 
nal , aura  deux  secrétaires-commis  et  un 
garçon  de  bureau.  Il  lui  est  accordé , pour 
le  payement  des  aprointemens  de  ses  com- 
mis , une  somme  de  trois  mille  six  cents  liv. 
Les  gages  du  garçon  de  bureau  sont  fixés 
à neuf  cents  livres. 

I I I. 

Le  greffier  du  tribunal  criminel  extraor- 
dinaire aura  trois  commis  reçus  par  les  ju- 

jnges. 


t 3°  ) 

I I I. 

Ne  pourra  cependant  ledit  accusateur 
décerner  aucun  mandat  d’arrêt  ni  d’amener 
contre  les  membres  cle  la  convention  natio- 
nale sans  un  décret  d’accusation  , ni  contre 
les  ministres  et  généraux  des  armées  de  la 
république,  sans  en  avoir  obtenu  l’autorisa- 
tion de  la  convention. 

I V. 

Quant  aux  an  tics  exceptions  , la  conven- 
tion renvoie  à son  comité  de  législation 
pour  lui  en  faire  son  rapport  dans  le  plus 
court  délai. 


Décret  du  7 avril  1733,  Van  second  dé  let 
république  française , relatifs  aux  fran- 
chises des  ports  de  lettres. 

L A convention  nationale  décrète  que  nul 
commis  employé  dans  les  bureaux  de  l’ad- 
ministration ou  des  directeurs  des  postes, 
ne  pourra , sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit , jouir  d’aucune  franchise  de  port  de 
Lettres  et  paquets^ 


Du  même  jour . 

La  convention  nationale  décrète  que 
l’accusateur  public  du  tribunal  criminel  ex- 
traordinaire et  révolutionnaire  établi  à Pa- 
ris , recevra  en  franchise  par  la  poste  les 
lettres  et  paquets  qui  lui  seront  adressés. 


Décret  du  zg  avril  , Fan  second  de 
la  république  française  . portant  que  les 
ju.qes  et  les  jurés  du  tribunal  extraoo . 
dinaire  , continueront  leurs  fonctions 
jusqu  au  premier  juin. 

La  convention  nationale,  sur  la  propo- 
sition d’un  de  ses  membres  , décrète  que  les 
jn^es  et  jurés  composant  le  tribunal  en  mi- 
nci extraordinaire,  continueront  leuis  fonc- 
tions jusqu’au  premier  juin  prochain,  et 
renvoie  au  comité  de  législation  pour  lui 
présenter  dans  un  bref  délai , les  moyens  de 
faire  participer  les  départemens  à la  com- 
position de  ce  tribunal , conformément  a la 
foi  de  son  établissement. 


Décret  du  % avril  179%,  Vau  second  dé 
la  république  française  , qui  supprimé 
la  commission  des  six  , chargée  de  sur- 
veiller le  tribunal  extraordinaire . 

L A convention  nationale  supprime  la 
commission  des  six,  qui  avoit  été  formée 
pour  surveiller  le  tribunal  extraordinaire, 
crée  par  la  loi  du  10  mars  dernier  ; autorise 
Taccusateur  public  de  ce  tribunal  à poursui- 
vre les  délits  de  sa  compétence  , sur  les  dé- 
crets d’accusation  rendus  et  à rendre  par  la 
convention  nationale. 

La  convention  nationale  ordonne  l’im- 
pression du  discours  prononcé  à la  barre 
par  le  président  de  ce  tribunal,  et  du 
compte  rendu  par  la  commission  des  six. 


Décret  du  £ avril  2793,  Van  second  dé 
la  république  fiançais e , qui  attribué 
aux  jurés  prés  lé  tribunal  criminel  ex- 
traordinaire le  même  traitement  que 
les  juges. 

La  convention  nationale  , sur  le  rapport 
des  comités  de  législation  et  des  finances, 
décrète  que  les  jurés  près  le  tribunal  erimi- 
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ges,  et  qui,  en  cas  de  légitime  empêche- 
tuent  cîe  sa  part,  pourront  le  remplacer, 
soit  à l’audience,  soit  dans  les  actes  d’ins- 
truction. 

Le  greffier  aura  aussi  trois  commis , qui 
seront  chargés  des  expéditions  des  procé- 
dures que  le  greffier  est  tenu  de  fournir 
gratuitement  aux  accusés.  Ils  seront  encore 
chargés  de  faire  la  copie  des  jugemens  que 
le  président  doit  envoyer  à la  municipalité 
de  Paris,  et  à celles  des  lieux  du  domicile 
des  prévenus. 

IV., 

Le  traitement  des  commis -greffiers  est 
fixé  à trois  mille  livres  pour  chacun  d’eux, 
et  celui  des  commis  expéditionnaires  est  fixé 
à i,5oo  liv. 

V. 

Les  gages  du  concierge  choisi  par  le  tri- 
bunal, seront  de  quinze  cents  livres,  et 
ceux  de  chacun  des  deux  garçons  de  service? 
seront  de  900  liv. 

V I. 

Les  appointemens  et  gages  des  personnes 
dénommées  aux  articles  II,  III,  IV  etV^ 
«ouïre  nt  à compter  du  16  avril  dernier, 

C 


V I I, 

Le  traitement  des  fonctionnaires  du  tri- 
Lunai  criminel  extraordinaire  , l’indemnité 
accordés  aux  jurés  , les  appointeinens  et 
gages  des  personnes  employées  à ce  tribu- 
nal , seront  payés  tous  les  mois  à la  tréso- 
rerie nationale , sur  un  état  visé  parle  pré- 
sident du  tribunal,  et  ordonnancé  par  Iê 
minière  de  la  justice, 

Le  montant  dudit  état  sera  délivré  au 
greffier  cîu  tribunal  sur  sa  quittance,  sans 
que  les  personnes  comprises  dané  cet  état 
soient  tenues  à présenter  des  certificats  dè 
résidence. 

Pour  toucher  leur  indeuïnité , les  jurés 
ne  seront  point  astreints  à rapporter  leurs 
quittances  de  contributions  et  dons  patrio- 
tiques. 

V ï 1 1. 

Le  greffier  sera  pareillement  remboursé 
tous  les  mois , par  la  trésorerie  nationale  , 
des  frais  qu’il  aura  avancés  pour  le  ..transe- 
port  des  prévenus > Soit  de  leurs  prisons  au 
prétoire  du  tribunal , soit  au  lieu  de  leur 
exécution.  L’état  de  ces  frais  sera  certifié 
par  le  président,  ordonnancé  par  le  mi- 
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bistre  delà  justice,  après  avoir  été  vérifié 
et  visé  par  le  comité  dés  finances  de  la  con* 
Vention  nationale. 


Décret  du  zrj  mai  i , Van  second  de  là 
république  française , relatif  à la  no  mi* 
nation  des  jurés  du  tribunal  criminel 
extraordinaire . 

La  convention  nationale  décrète  ce  qui 

mit  ? 

Article  premier 

t . , t . . .A  . f 

Dans  là  séance  de  demain  ? il  sera  place 
Sur  le  bureau  un  vase  dans  lequel  seront 
déposés  quatre-vingt-cinq  billets,  indiquant 
chacun  un  département. 

Il  en  sera  de  àuite  tiré  seize , dont  les 
douze  premiers  serviront  à désigner  les  déo 
partemens  dans  lesquels  seront  pris  les  dou^s 
jurés  , et  les  quatre  suivans , ceux  qui  fôiûN- 
jîiront  les  quatre  suppléant 

* • ' .}  . „ .■  • 4 { , r:  r f '1  ......  ' 4 r \ 

1 1 

: 

D ns  la  séance  suivante , il  sera  formé 

G s 
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par  scrutins  signés  , une  liste  de  candidats 
domiciliés  dans  les  seize  départemens  indi- 
qués par  le  sort. 

I I I. 

Cette  liste  sera  imprimée  et  distribuée  k 
tous  les  membres  de  la  convention;  et  lelen^ 
demain  de  cette  distribution  v il  sera  pro- 
cédé par  scrutins  signés  à la  nomination 
des  douze  jurés  et  de  leurs  quatre  suppléant. 

i y. 

Le  citoyen  dé  chacun  des  départemens 
désignés  qui  réunira  le  plus  de  suffrages  * 
comparativement  aux  autres  citoyens  du 
même  département , sera  élu. 

Si  Lun  d’eux  refusoit , le  citoyen  de  son 
département  qui  aura  eu  le  plus  de  snh 
frages  après  lui , sera  appelé  en  son  lieu  et 
place. 

V. 

Le  résultat  général  sera  incessamment 
proclamé  , et  le  décret  aussi-tôt  transmis  au 
conseil  exécutif,  auquel  il  demeure  dès-à- 
présent  enjoint  de  tenir  la  main  a la 
prompte  expédition  et  envoi , pour  que  le 
rassemblement  des  nouveaux  jurés  puisse 
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s’opérer  avant  le  i5  juin  , terme  jusqu’au- 
quel  demeure  prorogé  le  pouvoir  des  jurés 
actuellement  en  exercice. 

Y I. 

L’exercice  des  jurés  demeure  à l’avenir 
limité  à un  mois. 

V I I 

La  convention  décrète  en  conséquence 
que  le  i5  de  chaque  mois,  il  sera  procédé 
au  tirage  des  départemens  qui  fourniront  le 
juré  pour  le  mois  suivant  ; et  les  jours  qui 
suivront , procédé  à la  présentation  des  can- 
didats et  à l’élection  , le  tout  en  la  forme 
ci-dessüs  , et  de  telle  sorte  néanmoins  , que 
les  départemens  qui  auront  fourni  leurs  ju- 
rés ou  suppléans  , ne  puissent  concourir  de 
nouveau  d’après  le  tour  complettement  rç^ 
voiu. 


G 3 


/ 


- 
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Décret  du  3o  mai  1793,  ficond  de  \& 
république  françuije  , qui  nomme  un  juge 
& quatre  fuppleans  au  tribunal  criminel 
extraordinaire , 

Le  pre'fident  proclame  le  re'fuîtat  du  dé- 
pouillement du  ferutin  pour  la  nomination 
d’un  juge  & de  quatre  fuppleans  pour  le  tn% 
bunal  criminel  extraordinaire  ; le  citoyen 
Fermond  eft  nommé  juge  , & les  citoyens 
Ardouin  , PouJJin , Delanne  & Bvuron  font 
np.mmés  fuppléans,  ' 


. Z/  • j * !)/•'>  ' 1 

Décret  du  6 juin  1793  , Tan  fécond  de  la 
république  françaife  , portant  que  les  juges 
du  tribunal  criminel  révolutionnaire  ne 
pourront  être  parens  & alliés  des  membres 
de  la  convention . 

La  convention  nationale  décrète  que  le$ 
juges  & les  jurés  du  tribunal  criminel  révo- 
îiitionnaire  ? établi  à Paris  par  de'cret  du  t 1 
mars  dernier , ne  pourront  être  parens  & alliés 
des  membres  de  la  convention  nationale  s 
jufqu’au  de'gre'  de  coufin  germain  inçlu^ 
fivemenr,  ' v ’ * r * 
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Ment  du  8 juin  1793  , ?an  ficond  d*  la. 
république  françaife  , qui  nomme  les  jurés. 
& les  remplaçant  pour  le  tribunal  criminel, 
extraordinaire . 


Le  préfident  fait  la  proclamation  du  réfuîtat 
du  ferutin  ouvert  poux  la  nomination  de 
douze  j tirés  Ôc  de  quatre  fuppleans  , pour  le 
tribunal  criminel  extraordinaire. 

Les  citoyens  ci-après  ont  re'uni  la  majorité 
des  fuffrages0 


JURÉS, 


j Cricket  , de  la  Sarthe. 

Lacrampe , Hautes-Pyféne'es. 

D'Herbês  Saint-Pons  , Rafles»Alpcs»  5 

T r amont  , Corrèze. 

Fu  aide  s , Aveyron, 

Scion  , Eure  & Loire, 

Couturier  , Ifère. 

Lagarojfè  , Charente  infe'rieure, 

Pagès  , la  Lozère. 

Legraverend , Iile  & Vilaine. 

Lppcyre  , Gironde. 

S . . Mayenne  & Loirs , ri  a pa$  été  nompib 

C 4 


' 

J 
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SUPPLEANS, 

>#  V 

Blanc  , l’Ain. 

Nourat , Haute-Saône. 

Tkonmin  , Mayenne. 

Guillet  , NiCvre, 


Décret  du  j 2795  , Van  fécond  de  ta. 
république  françaife  , qui  proroge  jufqiVau 
premier  juillet  les  fondions  des  jurés  du  tri - 
bunal  extraordinaire, 

La  convention  nationale  , fur  la  motion 
d’un  membre  , décrète  que  les  jure's  qui  font 
actuellement  de  fervice  près  le  tribunal  cri- 
minel extraordinaire,  continueront  a y exercer 
leurs  fondions  jufqu’au  premier  juillet 
prochain. 


Décret  du  z6  juin  27^3  , Van  fécond  de  ta 
république  françaife  y relatif  aux  jurés  du 
tribunal  lévolutjonnairc , 

La  convention  nationale  de'crète  que  les 
derniers  jures  nommés  en  exécution  du  décret 


i 


ï 
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du  24  mai  dernier , pour  le  tribunal  révolu- 
tionnaire établi  a Paris  , & qui  font  actuelle- 
ment en  cette  ville  , remplaceront  ceux  des 
anciens  jurés  qui  ont  donné  ou  donneront 
leur  démilîion  , & rempliront  provifoirement 
les  fondions  de  ceux  qui  font  malades 

i.  ■ 

Décret  Ju  24  juin  *7,93  , Van  fécond  de  la 
république  fronçai  Ce  , qui  porte  à fept  le 
nombre  des  juges  du  tribunal  criminel  ex- 
traordinaire , & fixe  leur  traitement  & celui 
de  iaccujateür  public . 

• 

La  convention  nationale  , après  avoir  en 
tendu  fes  comités  de  légifiation  & des  finances 
réunis , décrète  : 

Article  premier. 

Le  nombre  des  juges  compofant  le  tribunal 
Criminel  extraordinaire  qui  a été  fixé  à cinq 
par  le  décret  d’inftitution  de  ce  tribunal  5 eit 
porte  à fept,  y compris  le  préfident. 

I I- 

À l’avenir  le  traitement  des  juges-dutti- 


/ 


meme  que  celui  du  préfident  , & il  lera  payé 
fur  cette  nouvelle  fixation  , à compter  du 
premier  août  prochain.  , 


Le  préfident  du  tribunal  fera  rembout;fé 
chaque  mois  par  le  caiffier  des  poftes  , fur 
l’état  certifié  qu’il  en  donnera  , du  montant 
dçs  ports  de  lettres  qui  lui  auront  été  adreflees 
[jour  affaires  publiques. 


Le  nombre  des  garçons  de  fervîce  du  tri- 
bunal efb  porté  à quatre , & leur  traitemeni 
demeure  fixé  à neuf  cens  livres. 

V Io 

Il  fera  formé  dans  la  féanee  de  demain, 
une  lifie  de  candidats  pour  remplir  les  deux 
pîaççs  créçs  par  larticle  premier  , Ôs  pour 


/ 
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fremplacer  le  citoyen  Vufriçhe  qui  a abandonné 
fon  polie, 

Y I L 

Le  lendemain  de  la  diftrihution  de  la 
fera  procédé  par  fcrutin  ligné  , à la  nomi«~ 
nation  des  deux  nouveaux  juges  & du  fuÇj- 
ceffeur  du  citoyen  Dufriche . 


'Décret  du  51  juillet  2793  , tan  fécond  de  la. 
république  françaif  , relatif  à une  nouvelle 
organifaiion  du  tribunal  extraordinaire  fy 
y évolutionnaire. 

La  convention  nationale,  aptes  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  fon  comité  de  falut  public^ 
décrète  1 

Article  premier. 

La  convention  nationale  rapporte  fon  décret 
du  30  de  ce  mois  , portant  création  de  deux 
ferions  pour  le  tribunal  extraordinaire  & ré- 
volutionnaire. 


Le  nombre  des  juges  compofant  ce  tribunal 
eft  porté  a dix  , compris  le  préfident. 

I IL 

Les  juges  de  ce  tribunal  fe  formeront  au 
befoin  , & pour  accélérer  le  jugement  des 
affaires  en  deux  fedions  , comme  il  eft  ufé  à 
cet  égard  par  le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  Paris  , & le  plus  ancien  en  récep* 
tion  préfidera  la  fécondé  fe&ion. 

IV. 

Lé  nombre  des  fubftituts  & adjoints  de 
Paccufateur  public  eft  porté  à trois  au  lieu 
de  deux. 

V. 

Le  nombre  des  commis-greffiers  eft  porté 
à quatre  au  lieu  de  trois 9 & celui  des  commis 
expéditionnaires  eft  également  porte  a quatre 
au  lieu  de  trois. 

V I. 

Il  fera  formé  dans  la  féance  de  demain  » 


( 
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une  iifte  de  candidats  pour  remplir  les  fept 
places  de  juges  qui  fe  trouvent  vacantes  au 
moyen  de  la  préfente  création. 

V I L 

Le  lendemain  de  la  diftribution  de  la  lifte* 
il  fera  procédé  par  fcrutin  figné  a la  nomi- 
nation defdits  fept  juges. 

VIII. 

. ' .VJ  : : ; ■ v • r . . 

Le  nombre  des  jurés  fera  porté  à trente; 
& a cet  effet  le  miniftre  de  la  juftice  enverra 
dans  le  jour  au  comité  des  décrets  , la  lifte 
des  jurés  en  exercice  près  le  tribunal  , & il 
fera  également  procédé  à la  nomination  des- 
dits jurés  pour  compléter  le  nombre  de  trente 
dans  la  féance  de  demain. 

I X. 

Les  indemnités  & traitemens  des  juges  * 
fubftituts  & adjoints  de  l’accufateur  public* 
jurés,  commis-greffiers,  commis-expédition- 
naires & employés  , feront  les  memes  que 
ceux  qui  leur  ont  ete  accordes  par  le  decret 
des  28  mai,  2 & 2.4  juillet  préfent  mois. 
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P'écrei  du  z6  feptembre  zjgS  •>  tan  fécond 
de  la  république  françaife  , contenant  lalifle 
des  juges  & des  jurés  compofant  les  quatre 
f celions  du  tribunal  criminel  extraordinaire i 

La  convention  nationale,  fur  la  préfentation 
k elle  faite  par  fes  comite's  de  falut  publié  & 
dè  fureté  generale  , de  la  lifte  des  citoyens 
propofés  pour  compléter  la  formation  des  quatre 
ferions  du  tribunal  criminel  extraordinaire 
de  Paris  , adopte  cette  lifte  ainfi  qu’il  fuit  • 

PRÉSIDENT  DU  TRIBUNAL* 
Lès  Cï TOYEfîsr9 

4 * — ' A ‘ * w 1 4 * - 1 ’ - J 

Hermann  , pfe'fMetit  du  tribunal  du  Pas-de- 
Calais, 

VICE-PRÉSIDENT. 

Dumas  , de  Lons-Ie-Saulnier , département 
du  luEâa 

JUGÉS , 

Sellier  , juge  au  tribunal, 

Dopfeny  idem. 
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Brulé , juge  au  Tribunal  du  cinquième  arrorn 
difTement  du  département  de  Paris , féan* 
à Sainte  - Geneviève. 

Cqffinhal  , juge  du  tribunal. 

Foucault , idem. 

Bravet^,  juge  dans  te  département  des  hautes-* 
Alpes. 

Delicge  , juge  au  tribunal. 

Subleyras , greffier  du  tribunal  du  diflricl 
d’Ufez,  département  du  Gard. 

Cekftin  le  Fet^9  adminiftrateur  du  difèricl 
d’Arras. 

Verteuil  , fubflitut  de  laccufatcur  public  près 
te  tribunal. 

Banne  , procureur-fyndiç  du  diftrid  de  Saint* 
Poî, 

Bagmcy  . homme  de  loi  de  Lons  - le- 
Saulnier. 

Majfon  , premier  commis  du  greffe  du  tri- 
bunal. 

Déniât , juge  du  tribunal  du  cinquième  ar~ 
rondifTement. 

Hàrny  , auteur  de  la  pièce  intitulée  la  Liberté 
conquife , 

David , de  Lille,  député  fuppléant  à la  con-« 

Vnetion  nationale- 
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Jtfaire  ) juge  du  tribunal  du  premier  arron- 
difïement. 

accusateur  public , 

Fouquier-  T inville. 

substituts . 

Fleuriot-Lefcot , fubflituts  au  tribunal. 
Grcbauval,  juge  au  tribunal. 

Royer  } envoyé  par  raffembîêe  primaire  d® 
Châlons-fur-Saône. 

Uauiin  , commifiaire  national  du  cinquième 
arrondifTement  de  Paris. 

Lindon , juge  au  troifième  tribunal. 

JURÉS . 

jintonelk , ex-députe'  des  Bouches-du-Rhône 
à l’afTemblée  légiilative. 

Benoitrais  , de  la  fe&ion  du  Mufe'um. 
Servières cordonnier  delà  même  fe&iot>. 
Fauvetiy  fils  , de  la  ville  d’Ufez,  envoyé  par 
l’affemblée  primaire  de  la  feclion  des  Sans- 
Culottes  du  département  .du  Gard. 

Lumière  5 
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Lumière , membre  du  comité  révolutionnaire 
de  la  fedion  du  Muféum. 

Fauvel,  ce  la  fedion  du  Panthéon  , rue  St,- 
Jacques  , n°.  41. 

Auvray  , employé  aux  diligences  , fedion  du 
Mail. 

F èiinot , éledeur  de  Paris. 

Gauthier  de  Chefne-  Chenu,  département  d’Eure 
& Loire. 

Renard  9 de  la  fedion  du  Contrat-Social. 

Renaudin  , luthier  , fedion  des  Gardes-Fran- 
caifes. 

a 

Mcyère  , membre  du  diredoire  du  département 
du  Gard. 

Châtelet,  pe:ntre  , fedion  des  Piques. 

Clémence  , commis  aux  affignats. 

Gérard  , artiite  , rue  des  Poulies  , près  du 
Louvre. 

Tievé , du  comité  révolutionnaire  de  la  fedion 
du  Muféum . 

Leonard  Petit-Trejfcin  , de  Marfeille. 

Trinchard  , de  la  fedion  du  Muféum. 

Toping  Lebrun , de  Marfeille  , au  Louvre. 

Pijol,  membre  du  comité  de  furvcillauce,  rue 
ContreCuipe, 
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Girard , orfévre  , rue  Saint-Honoré. 
ïourbcrbicl,  chirurgien , rue  Saint-Honoré. 
Trefftlin  , tailleur  d’habits , rue  du  Rempart 
Saint-Honoré. 

Deidief , ferrurier  , à Choify-fur-Seine. 
ScmbcLt  j peintre. 

Vihzte , rue  du  Bacq. 

Klijpis , joaillier  , rue  Saint-Louis  au  Palais 
n9'  68. 

Chrétien,  actuellement  juré. 

Leroi  , idem  . 

Tkoumin  , idem. 

B aul- Je  an-Louis  Laporte , adminiflrateur  du 
ciRrid  de  Lacey  J département  de  la 
Mayenne. 

Ganney  , actuellement  jure'. 

Jourdaûl , idem. 

Brochet , idem. 

Garnier  , fedion  de  la  Montagne. 

Martin  , chirurgien , rue  de  Savoye. 
Guermcur s du  département  du  Finiflère. 
Dufour , rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie. 
rue  du  Battoir. 

, tailleur  , rue  Mazarine. 

Compagne  , orfèvre,  dans  la  galerie  du  théâtre 
de  la  république. 
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B Mon-,  menuifier  , rue  du  Faubourg  Saint- 
Denis. 

Gemond , tailleur  , fedion  des  Marches. 

Baron  , chapelier,  cour  du  commerce 
Prieur , peintre  , près  la  porte  Samt-Dems. 
Lohicr,  marchand  épicier,  fedion  du  theatre 
Français. 

c,/,,  ,™,  ,ue  Saint  - Honore  , Numéro 
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JeveV  , charpentier  , de  la  fedion  de  la  Re- 
publique. 

loifot  , électeur  de  Paris. 

M aiinain , idem. 

Zamus,  artirte  , faubourg  Saint-Denis. 
^rancais-ViBcr  Aikoin  , te  Montpellier. 
Picard,  ex-préfident  de  la  fedion  des  Tui- 
leries. 

Nicolas  , imprimeur  , rue  Saint-Honoré. 

U union  , laboureur  a Cahots. 

Btffon  , envoyé  des  afîembiees  e ain 
Dixier  , département  de  la  Haute  Marne. 

Gravier  . vinaigrier  a Lyon. 

Payait  , du  département  de  la  Drôme  , em- 
ployé davys  les  bureaux  du  comité  de  .alut 
'pubhc  de  D conven.-.^> 

D 2. 
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Cilhbert  , négociant  à Touloufe , au  coin  de 
la  bourfe. 

Btcu  , médecin  à Lille. 


Decret  du  Septembre  2793  , Van  fécond 
de  lu  République  Françaije , une  & indivi 
fble  , qui  déclare  conj pirateurs  les  Agen  s 
infidèles  des  approvifionnemens  militaires * 

La  Convention  Nationale , fur  la  motion 
dun  membre,  décrète  que  les  fourniffeurs 
qui  ont  fabriqué  les  fouliers  que  la  Se&ion 
des  Droits  de  l’Homme  eft  venue  dénoncer 
à la  fcéance  de  ce  jour  , ainfi  que  ceux  quf 
les  ont  reçus  pour  le  compte  de  la  Répu- 
blique, font  renvoyés  au  tribunal  révolution- 
naire, pour  y être  pourfuivis  & jugés  comme 
conspirateurs:  elle  déclare  en  outre  que  , fous 
la  dénomination  de  confpirateurs  , font  com- 
pris tous  les  agens  , prépofés  ou  autres 
adminiflrateurs  infidèles,  qui  font  ou  ont 
été  chargés  des  approvifionemens  & fourni- 
tures des  armées  de  la  République  , en  quoi 
qu’ils  puiiîent  conlifler. 


V 
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Décret  du  % Octobre  1793  > t9an  fécond  de 
la  République  françaife  une  & indivisible  , 
qui  ordonne  un  inventaire  des  marchandifçs 
ouvrées  ou  non  ouvrées  dans  tous  les  ma~ 
gafins  de  la  république. 

La  convention  nationale  décrète  qu’il  fera 
fait  un  inventaire  dans  tous  les  magafins  do 
îa  république  , par  des  commiffaires  nommes 
par  les  administrateurs  de  département  , de 
diflrict  ou  municipalité  , dans  l'arrondi  (Te  ment 
defquels  ces  magafins  fe  trouvent  , que  la 
qualité  des  différentes  marchandées  ouvrées 
ou  non  ouvrées  fera  conftatée  en  préfence 
des  commiffaires  & gardc-magafins  chargés  de 
les  infpefter  8c  conferver  , & que  toutes  les 
fois  qu’il  fera  démontré  que  ces  infpe&eurs, 
commiffaires  des  guerres  ou  autres  ,,  auront 
prévariqué  , procès-verbal  en  fera  dreffé  , 8c 
les  prévenus  envoyés  de  fuite  par  les  admi- 
nistrateurs au  tribunal  révolutionnaire  5 pour  y 
£t:e  jugés  conformément  aux  îoix. 

Décret  du  3 octobre  2795  , l'an  fécond  de  la 
république  françaife  une  & indivisible  , qu 

ordonne  le  vrompt  jugement  de  la  veuve 
Cap  et  au  tribunal  révolutionnaire. 

La  convention  nationale , fur  la  proportion 

d3 
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d’un  membre  , décrète  que  le  tribunal  révo- 
lutionnaire s’occupera  fans  délai  & fans  in- 
terruption , du  jugement  de  la  veuve  Capet, 


Decret  à il  3 octobre  in$  j , Van  fécond  delà 
république  françaife  une  & indivifihle  , qui 
traduit  plufeurs.de  fes  membres  devant  le 
tribunal  révolutionnaire  , & m met  d'autres 
en  état  d' ar  réflation . 

Ia  convention  nationale,  après  avoir  en- 
tendu fon  comité  de  fureté  générale  fur  les 
délits  imputés  à plufieurs  de  fes  membres  , 
décrète  ce  qui  fuit; 

Article  premier.- 

La  convention  nationale  accufe  comme 
étant  prévenus  de  confpi.vition  contre  l’unité 
& Pindivifibilité  de  la  république  , contre  la 
liberté  & la  fureté  du  peuple  français , les  dé- 
putés dénommés  ci-après  : 

Briffât , Vergniaux , GenfonnJ,  Duperret , Carra . 
Brulard  , ci-devant  marquis  de  Sillery. 
tarifai , ci  - devant  marquis  de  Condorcet* 
Fauchct , évêque  du  département  du  Calvados. 
Voulcet y ci-devant  marquis  de  Fcntécoulant. 


Ducos , député  de  la  Gironde, 

Boyer-Bonj  de. 

Gamon,  Molkvaut,  Gardien , B uf riche-Valade , 
FizZZée  , Duprat  , Mainvielle  , Delahaye  , 
Xo/2/ze* , de  la  haute  Loire  } Xaarçe  , de  la 
Gironde-,  Maçiiyer,  Savary , Xe  Hardy , Hardy , 
Boileau  , de  l’Yonne  ; Rouyer  , Antiboul , 
La  four  ce  y Leferpt -B  auvais , Iffiard,  Ducnafel , 
ZhzvtfZ  , de  la  Seine  Inférieure  } Devérité  , 
Brejfon  , ZVbéZ,  Couftard , , de  la  Coife, 

G range  neuve  , F/gée  , Philippe  Égalité  , ci- 
devant  duc  d’Orléans. 

I I. 

Les  dénommés  en  l’article  ci-defTus , feront 
traduits  devant  le  tribunal  révolutionnaire  , 
pour  y être  jugés  conformément  u la  loi. 

I I L 

/ , 
Il  n’eft  rien  chargé  par  les  di fpofi tiens dü 
préfent  décret  , a celui  du  28  juillet  dernier , 
qui  a déclaré  traîtres  à la  patrie  , Bu^ot , 
Barbaroux,  Gcrjas,Lan]Uinais , malles,  Louvet , 
Bergoing  , Pétion  , Guadct  , Chajfdî. , Ch&rnbon , 
XzVo/2  , , Defermon  , Kervelègan  , Henri 

Lariviére  , Rahaut  Saint-Étienne  , Le fage , de 
l’Eure^  CuJTy  & Meillan. 


Ceux  des  figures  des  protections  dfS 
& *9  dernier  qui  „e  font 
voves  au  tnbunal  révolutionnaire  , feront  mis 
en  état  darreftatron  dans  une  maifon  d’arrêt, 
& lesfceJles  appofds  f„r  leurs  p2pitrs.  jj  fera* 

art  a eur  egard  un  rapport  particulier  par  13 
comité  de  fureté  generale.  P 


£iz: 

> y 0nataires  des  prolejlauons  des  6 

IV  ci  i7  ’ mprU  Article 

CL'deJJus, 

la"?  , Bupcrra , député'  des  Bouches-du- 

du  T ’ ° Culcncl‘ve  , Laplaigne  , député 

du  departement  du  Gers;  Dcfirmon , /*> LK 

Girauu  , Dajfé  , Zrf„to0 

Jt  ’ ’ 7‘  P'  burine,  Quel, ut 

Sulmon  aeputé  de  la  Sarthe , La  Cau 

f air,e;  c-  Oww , /.  g««5  ; 

Krroux,  député  du  Jura  , ayant  déjà  protêt 
5 7 danslafalle  delà  convention;  /. 

^RaBaut  , Fay°lle , F.  Auhry , Rlbenau, 

> “fey  , B tilleul,  Ruault  , Ohelin  , jfcfcy  , 
epute  du  Jura;  C.  Blàd}  Maife  , député 


I 
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des  Baflès-Alpes  ; Peyre  , Bohan  , député  du 
FiniRère  \ Hrt . Fleury,  dépite'  des  Cotes  du 
Nord  ; Vernier  , député  du  Jura  } Grenat  , dé-1 
puté  du  Jura  ; Amyon  , du  Jura  , ayant  déj& 
proteRé  le  i juin  dans  la  faüe  de  la  con- 
vention } Laurenceot , député  du  Jura}  Jury, 
député  de  la  Loire  Inférieure  ; Serre  , député 
des  hautes-Alpes  } Laurence  , député  de  la 
Manche  ; Saladin  / député  de  la  Somme; 
Mercier , député  de  Seine  & Oife  ; Mafuyer , 
de  Saône  & Loire  } Chajfet , Vallée , de  VEure  ; 
Lefebvre , Olivier  Gerente  , Royer  , député  du 
departement  des  Bouches-du-Rhône  ; Gardhe , 
Philippe  Delleville  , Varie t , Dubufc  , Savary  , 
B Lan  qui  , Majfa  , Belle  marre  , Faure  , Hecquct r 
député  du  département  de  la  Seine  inferieure; 
B.  Defchamps  , Lefebre , de  la  Seine  inférieure  ; 
Daunou , Périls , de  l’Aude  , ayant  déjà  proteRé 
le  ijuin  dans  lafalle  de  la  convention  } Vincent , 
Tournier , de  l’Aude  , ayant  déjà  proteRé  le 
fi  juin  dans  la  1 aile  de  la  convention  ; Rouget , 
de  la  haute-Garonne  , ayant  déjà  proteRé  le 
s juin  ; Blaux  , député  de  la  Mofelle  ; Blaviet , 
ayant  déjà  proteRe  le  2 juin,  Marbo70  EJladens , 
Brejfon,  député  des  Vofges;  Moijjét , député 
d u Gers ? Suinl-Prix  y Gamon% 


C«  J 

Décret  du  3 octobre  *7^5  , Van  fécond  de  la 
république  françaifi  une  & indivifible  , qui 
annuité  deux  juge  mm  s rendus  par  le  tribunal 
criminel  du  département  de  la  Somme , re~ 
ladvement  à J^an-Baptifte  Dailfy  , accufé 
d'avoir  demandé  une  cocarde  blanche  ; & 
ordonne  de  traduire  Dailîy  au  tribunal  ré - 
voludonnaire. 

La  convention  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  fon  comité  de  légiflation, 
fur  le  renvoi  que  lui  a fait  le  tribunal  criminel 
dû  departement  de  la  Somme  , en  exécution 
de  la  fécondé  partie  de  l’article'  IV  de  la  loi 
du  19  mars  dernier,  d’un  jugement  par  lui 
rendu  dans  la  forme  preferite  par  cette  loi  la 
6 août , fur  I’accufauo'n  intentée  contre  Jean 
Bapdfle  d'Ailly  , d'avoir  le  2 <5  juillet  de- 
mandé hautement  une  cocarde  blanche  pour 
en  orner  fon  chapeau  , & déclaré  publiquement 
qu’il  n’en  vouloit  point  d’autre  . 

Confidérant  que  le  délit  dont  eft  accufé  Jean 
Bapdfle  Dailly  n’eft  compiis  ni  dans  la  loi 
du  19  murs  , qui  ne  porte  que  fur  les  lignes 
de  reheîiion  arborés  à l’occafion  du  recru- 
tement , ni  dans  la  loi  du  7 avril  , qui  n’a 
pour  objet  que  les  émeutes  contre-revolution- 

, . - M3§  . < ■ ■ s®  i 1 s y 


«aires  , ni  dans  l’article  Ier  de  calle  du  dix 
du  même  mois  , qui  n’ajoute  a la  compétence 
-des  tribunaux  criminels  ordinaires  que  le  droA 
de  connaître  de  la  provocation  directe  & es- 
preffe  au  rétablifîement  de  la  royauté;  qu’ainft 
Jean-Bapdjie  Ddïlly  n’a  pu  ni  du  être  jugé  , 
foit  dans  la  forme  prefcrite  par  la  loi  du  19 
mars  dernier  , foit  par  le  tribunal  criminel  du 
départemenr  de  la  Somme. 

Confidérant  que  le  tribunal  criminel  du  dis- 
tria d’Amiens  & le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  la  Somme  ont  également  violé  la 
loi  du  10  mars,  portant  établiffement  du  tri- 
bunal criminel  extraordinaire  , le  premier  en 
renvoyant  au  fécond  par  fon  jugement  du  a 
août  , le  fécond  en  prenant  canna. dance 
du  fond,  d’après  ce  renvoi  *, 

Confidérant  que  le  furfis  ordonne  par  la 
loi  du  19  mars  a l’égard  des  individus  compris 
dans  k fécondé  partie  de  l’article  IV  de  cet  te 
loi  , ne  peut  s’appliquer  qu’aux  délits  men- 
tionnés dans  cette  même  loi  , 

De'crcte  que  fans  avoir  égard  aux  juge- 
niens  ci-deflus  ? qui  font  déclarés  nuis , Jean 
BapüJIe  Dailly  , fera  traduit  au  tribunal  cri- 
minel extraordinaire  a Paris,  pour  y être  fige* 
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Charge  le  miniflre  de  la  juftice  de  notifier 
le  préfent  décret , tant  au  tribunal  criminel 
du  département  de  la  Somme’,  qu’aux  autres 
tribunaux  criminels  ordinaires. 


Décret  du  q.  Octobre  1793,  l'an  fécond  de 
la  République  Irançaife  , une  & indi- 
vi Cible,  qui  ordonne  l’imprejjion  des  pièces 
de  l'affaire  , de  Bretagne , & déclare  que  les 
Citoyens  qui  ont  concouru  à la  dijperfion 
des  brigands  dans  les  département  de 
Lille  & Vilaine  & des  Côtes , ont  bien 
mérité  de  la  patrie . 

La  Convention  Nationale  , après  avoir 
entendu  le  rapport  du  comité  de  sûreté  gé„ 
nerale  , décrété  que  toutes  les  pièces  de 
l’affaire  de  Bretagne  aâuellement  dépofées  , 
l'oit  au  greffe  du  tribunal  révolutionnaire , 
foit  au  bureau  des  affaires  étrangères  , foie 
aux  comités  de  fureté  générale  & de  la 
guerre  , feront  publiées  par  la  voix  de  Tim- 
preffion,  que  toutes  les  pièces  feront  jointes  en 
original  au  procès  de  Lehrun  , ex-min idre 
des  afïaires  étrangères  ; que  toutes  les  pour- 
fuites  judiciaires  exercées  contre  le  citoyen 
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t-laligant-Morillon , depuis  Je  commencement 
de  la  révolution  , font  anéanties  , & que 
le  comité  de  lureté  générale  fera  choix  de 
fes  membres  pour  jégler  , de  concert  avec 
le  minière  des  affaires  étrangères , l’indem- 
üité  à laquelle  il  a droit  de  prétendre 
pour  les  peines  qu’il  sefl  données,  les  ris- 
ques qu’il  a courus  , les  pertes  qu'il  a effuyées 
dans  fa  fortune  pendant  qu’il  fervoit  la 
République,  & à raifon  des  biens  qu’il  a 
mis  fous  la'  main  de  la  Nation. 

Décrète  en  outre  que  les  citoyens  Cadern , 
lieutenant  de  la  gendarmerie  à Saint-Servan  $ 
Plcnonel,  juge  de  paix  du  même  canton , 
Bellager  , fils  du  commifTaire  national  à 
Lambale  , les  gardes  nationales  de  Saint- 
Malo  , de  Rennes  , de  Saiut-Servan  , de 
Fougères  & toutes  autres  qui  ont  concouru 
par  leurs  efforts  à la  difperfion  des  brigands 
dans  les  départemens  de  Fille  & Vilaine  & 
des  Côtes,  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 

Décrété  de  plus  que  le  rapport  fera  im- 
primé & diftribué. 
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Dcrrtt  du  zyc.  jour  du  ter.  mois  de  l an 
fécondé  de  la  République  françaife  , une 
& indLvijihle  , relatif  aux  perfonnes  arrêtées 
en  execution  du  décret  du  17  Septembre 
dernier . 

La  Convention  nationale  , après  avoir  en- 
tendu  fon  comité  de  furveilîance  & de  fume 
générale  , décrété  ce  qui  fuit. 

Article  premier. 


La  Convention  'nationale  déclare  qu’elle  a 
entendu  par  l’article  IX  du  décret  du  17  du 
mois  de  Septembre  dernier  , donner  à 
fon  comité  de  furveilîance  le  pouvoir  de 
mettre  en  liberté,  ou  de  retenir  en  état 
d’arreftation  les  perfonnes  arrêtées  par  les 
divers  comités  de  furveilîance  de  la  répu- 
blique , & même  de  renvoyer  pardevant  es 
tribunaux  criminels  , ou" pai devant  le  tnbuna 
révolutionnaire  de  Paris  ceux  à~s  détenus 
qui  pourroient  être fufpe&s  ou  pr^n^s 
délit  national. 


La 
de  1’ 


Convetmon 


article 


nationale.  > en 


àpprouvi 


conséquence 
3 toutes  les 
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arréftations  faites  , tant  par  fon  comité  de 
furveillance  acluel  , que  par  celui  qui  J a 
précédé  ; elle  approuve  également  les  éfargif- 
.emens  qu’ils  peuvent  avoir  ordonnés  & les 
renvois  qu’ils  ont  fait  faire  devant  les  tribunaux  , 
de  certains  prévenus  pour  y être  jugés. 

I I I. 

Le  comité  de  furveillance  & de  furete' 
générale  de  la  Convention  , les  comités  de 
furveillance  établis  dans  les  différentes  com- 
munes de  la  République  * & toutes  auto- 
rités conlfituées  ne  pourront  délivrer  au- 
cunes permiffions  de  voir  les  peifonnes  dé- 
tenues , lesquelles  pendant  tout  le  tems  que 
durera  leur  détention  , auront  fermement  la 
faculté  de  correfpond  e au  dehors  par  écrit 
pour  la  direction  de  leurs  affaires  dcmes- 
liques  & pourvoir  à leurs  befoins  dans  le 
lieu  de  leur  détention, 

I Y- 

Toutes  Les  permiflions  accordées  jusqu'à 
ce  jour  font  révoquées , & les  concierges 
des  diverses  nraifons  d’arrêt  ne  pourront 
) avoir  aucun  égard.;  ii,  ne  bifferont  com- 
inuniqvffut  les  détenus  qu'avec  les  membres 
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<3u  comité  de  furveilîance  & de  sûreté  gé- 
né- ale  de  la  Convention  , lorsqu’ils  fs 
prcfçrte  ont  munis  d’un  arrêté  du  comité  , 
& au  nombre  de  deux  pour  prendre  des 
interrogatoires  ou  autres  éclairciffemens. 

V. 

La  dispofnion  de  larticle  préeédent  ne 
regarde  point  les  prifonniers  qui  font  fous 
la  main  des  accafateurs  publics  , près  les 
tribunaux  criminels  & près  du  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Pans. 


Décret  dn  3e.  jour  du  ze.  mois  de  Pan  ze* 
de  la  République  Jrançaife  une  & indv - 
yijiqle , relatif  au  jugement  des  Généraux 
en  chef  des  armées  de  la  République . 

La  Convention  nationale  rapporte  le  décret 
qui  ordonnoit  que  les  généraux  en  chef 
des  aimées  de  la  République  ne  feroient 
traduit  en  jugement  qu’en  vertu  d’un  décret 
d’accufation  } en  conféquence  elle  renvoie  le 
général  Houchard  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire pour  y être  jugé  fans  délai. 


Décret 


( ^ ) 

Decret  du  Se . jour  du  ne.  mois  de  Van  ne. 
de  la  République  françaife  une  & indivifible , 
qui  établit  un  mode  pour  V accélération  des 
jugemens  du  tribunal  révolutionnaire . 

La  Convention  nationale  , fur  la  pétition 
de  la  fociété  des  amis  de  la  liberté  & de 
Légalité , convertie  en  motion,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Si  un  procès  pendant  au  tribunal  révolu- 
tionnaire a dure'  plus  de  trois  jours  , le 
préfident  du  tribunal  cft  tenu  de  commen- 
cer la  féance  fuivante  , en  demandant  au 
juri  fi  fa  confcience  efî  fufRfamment  e'elairée. 

I I. 

Si  les  jurés  répondent  non  , l’inflruâion 
fera  continuée  , jusqu’à  ce  que  le  juri  ait 
fait  une  de'ckration  contraire. 

I I I, 

Si  le  juri  répond  qu’il  efl  fuffifamment 
inftruit  , il  fera  procédé  fur-le- champ  au 
jugement. 

I V* 

Le  préfident  ne  pourra  permettre  aucune 

£ 
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réclamation  contraire  aux  difpofnions  de  îa 
préfente  loi. 

y. 

, Ia  Convention  renvoie  a fon  comité  de 
légiflation,  peur  être  fait  un  rapport  demain 
fur  la  partie  de  la  pétition  tendant  à dimi- 
nuer les  formes  qui  entravent  les  opérations 
des  tribunaux  criminels  extraordinaires. 

V I. 

La  Convention  décrète  que  le  prêfent 
fera  à l’inflant  expédié,  & envoyé  au  pré- 
fîdent  des  tribunaux  criminels  extraordi- 
naires. 


Decret  du  8e.  jour  du  ze.  mois  de  l'an  ze. 
de  la  République  françaife  , une  & indi- 
vijible  , portant  que  le  tribunal  criminel  ex- 
traordinaire portera  dorénavant  le  nom  de 
Triburral  Révolutionnaire. 

^ La  Convention  nationale  , fur  la  propor- 
tion d un  membre  , décrète  que  le  tribunal 
ciimineî  extraordinaire  portera  dere'navant  le 
nom  de  Tribunal  Révolutionnaire. 
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Décret  du  1 8e.  jour  de  frimaire  , an  ze,  de 
la  République  françaije  , une  & indivifible  , 
relatif  au  citoyen  Boiflard  , ci-devant  pro~ 
cureiir-Jyndic  du  dijlricl  de  Pontariier . 

La  Convention  nationale, après  avoir  entendu 
le  rapport  de  Ton  comité  de  législation  fur 
les  réclamations  du  citoyen  BoiJJ'ard , contre 
l'arrêté  des  repiéfentans  du  peuple  Michaud 
& Siblot,  du  27  Avril  1793  » *’a 

pendu  provifoirement  de  Ses  fondions  de 
procureur- fyndic  du  diffrid  de  Pontariier. 

Déclare  qu’il  n’y  a pas  lieu  à délibérer, 
& décrète  opeBoiJfard demeurera  définitivement 
deftitué  defdites  fondions. 

Décrète  en  outre  que  Boiffard  fera  traduit 
au  tribunal  révolutionnaire  k Paris,  & que 
les  pièces  relatives  k cette  affaire  , qui  font 
dépofées  au  comité  de  législation  , feront 
remifes  a Paçcufateur  public  près  ce  tribunal. 

Le  préfent  décret  ne  fera  publié  que  dans 
les  départemens  du  Doubs  & de  la  Haute- 
Saône.  Le  rapport  fur  lequel  il  a été  rendu  en 
fera  imprimé  & envoyé  avec  le  décret  à 
toutes  les  autorités  conftituées  & fociétés 
populaires  de  ces  deux  département 

E 2 


OBSERVATION 

P R É L I M I N A I R E. 


Pour  calomnier  le  peuple  , fes  ennemis 
fembîent  prendre  a&e  de  la  joie  qu’il  mani- 
fefte  , quand1  il  voit  la  tête  des  confpira- 
teurs  tomber  fous  la  hache  nationale.  Des 
hommes  dont  le  plus  mode'ré,  dans  fes  pro- 
jets liberticides  , mettroit  fon  fuprême  bonheur 
a fe  baigner  dans  le  fang  des  vrais  patriotes  , 
des  fcélêrats  qui  voudroient  élever  à leur 
roi  un  trône  bâti  fur  des  monceaux  de  leurs 
cadavres  fanglans  , qui  ont  été'  dans  l’étranger, 
provoquer  le  fer  & le  feu  pour  le  porter 
dans  le  fein  de  leur  patrie  ; de  pareils 
mon  fixes  ont-ils  bien  l’impudeur  de  traiter 
de  fcroce  , de  barbare  , un'  peuple  qui  ne 
doit  la  plupart  de  fes  malheurs,  qu’à  l’excès 
de  fa  patience  & à fa  trop  excedive  toïé- 
rance  fur  ce  qu’il  n’a  cru  que  des  égare - 
mens  paffagers.  Sa  joie  ne  peut  - être  un 
crime,  pas  même  un  tort;  elle  efl  1 exprès- 
fion  naturelle  , franche  & loyale  de  la 
çertitude  coniclante  d’avoir  bientôt  un  en- 
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nemi  dangereux  de  moins;  elle  eft  la  fanc- 
tion  publique  de  l’arret  falutaite  qui  va 
délivrer  la  patrie  d’un  traître  qui  vouloit  la 
facrifier  a fon  intérêt  individuel  , ou  a celui 
de  fa  faction  , & qui  en  trama  la  diffolu- 
tion  & la  perte. 

Le  tribunal  cri  min  d-re\mlutionn  aire  , féant 
au  palais  , dans  la  falle  appelée  autrefois 
grande  chambre  , & depuis  occupée  par  le 
tribunal  de  caffation  a ouvert  fes  féances  le 

6 Avril  1793*  ^Pr^s  ck°*x  & 
tion  d’un  préfident  , l’accufateur  public  Fou- 
quier-Thin ville  a prononce  un  difcours  plein 
de  force  , plein  d’énergie  , où  refpiroit  à 
chaque  ph  rase  * à.  chaque  mot  , le  feu 
brûlant,  le  feu  éledrique  du  plus  pur  pa- 
triotisme. On  eft  enfuite  pafte  aux  débats , 
& Guyot  - Dumollaru  eft  le  premier  traître, 
le  premier  confpirateur  que  le  glaive  de  la 
loi  ait  frappé.  En  prononçant  fon  jugement 
les  juges,  les  jurés , presque  tout  Pauditoire 
fondoient  en  larmes  , mais  bientôt  lintéret 
puidant , l’intérêt  facré  de  la  république  ont 
féché  , ont  tari  des  pleurs  qui  n’auroient 
peut-être  jamais  du  couler  que  lur  les  cadavres 
ianglans  & la  fofle  fraîchement  couverte  de 
toutes  les  vidimes  immolées  à Arles , a 


I 
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Nimes , a Nancy  , au  Champ-de-Mars  , à 
Montauban  , &c.  &c.  quatre  pages.  &c.  &c. 
oui  quatre  pages , & plus  encore. 


LISTE  DES  CONDAMNÉS. 

Lours  Gütot  Dumollans  , natif  d’AHon 
en  bas  Poitou , âgé  de  42  ans , ci-devant 
gentilhomme  , atteint  & convaincu  d’émi- 
gration , a été  condamné  à mort  le  î-avril 

1783. 

Dumollans  a montré  alTez  de  courage  aufli 
longtems  qu’ont  duré  les  débats  ; mais  il 
n’a  pu  entendre  prononcer  fa  fentence  fans 
pâlir,  fans  lever  les  yeux  au  ciel  & fans 
faire  des  gefies  qui  anngnçoient  la  plus  pro- 
fonde douleur , & même  le  défefpoir. 

Nicolas  Luthier,  natif  de  St.-Dizier,  cano- 
nier  de  la  fixième  divifion,  âgé  de  42  ans  -, 
atteint  & convaincu  d’avoir  tenu  des  propos 
tendans  au  rétabliiïement  de  la  royauté  en 

France , a été  condamné  à mort  & exécuié 
le  7 avril  1793. 

Sur  le  prononcé  de  fon  jugement,  il  attes- 
ta les  dieux  qu’il  ne  pardonneroit  jamais  fon 
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arrêt  de  mort  à ceux  qui  le  condamnoîent, 
jurant  qu'il  étoit  ivre  & ne  favoit  ni  ce  qu’il 
difoit  , ni  ce  qu’il  avoit  dit.  Sa  voix  fut 
bientôt  couverte  des  cris  fans  nombre  de  vive 
la  République  ; ce  cri  iacré  toujours  à l’ordre 
du  jour  pour  le  peuple  , quand  il  voit  tom- 
ber une  tête  coupable,  il  eft  pour  les  jurés, 
après  leur  confcience  , le  prix  confoîant  de 
leurs  pénibles  Le  douleureufes  fondions. 

Louis  - P hilibert-F rançois  Rouxd-Blanche - 
lande  , ci-devant  maréchal-de-camp  & lieu- 
tenant général  au  gouvernement  des  iiles 
françaifes  fous  le  vent,  natif  de  Befançon  , 
âgé  de  56  ans,  atteint  Le  convaincu  d’abus  , 
de  pouvoirs  , d’arreilations  illégales  , de  pu- 
nitions arbitraires , & d’avoir  provoqué  la 
guerre  civile  a Sr.-Domingue  , a été  con- 
damné Le  exécuté  le  11  Avrib 

Blanchelande  efi  mort  furieux  : il  répondoit 
par  des  grincemens  de  dents  aux.  huées  & aux  cris 
d’indignation  delà  foule  immenfe  qui  afTiftoick 
fon  fuppl  ice:  a trois  heures  préciles  fa  tête  eft  tom- 
bée, à trois  heures  précifes  la  terre  a été  dé- 
livrée d’un  monlire  qui  la  fouilloic. 

Le  débat  de  Blanchelande  a duré  7^  heures; 
quand  le  premier  juge  motiva  fon  opinion 
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& conclut  k la  peine  de  mort  & k la  con- 
fifcation  des  biens  au  profit  de  la  Républi- 
que , le  condamné  répondit  : elle  n’aura 
rien  , car  je  n’ai  rien. 

Jeanne  Catherine  Clêre  , cuifinière  , native 
de  Paris,  âge'e  de  04  ans,  atteinte  & convaincue 
d’avoir  provoque'  par  des  paroles  le  rétablis- 
fement  de  la  royauté'  en  France  , a été 
condamnée  k mort  & exe'cute'e  le  18  avril 
I7.S>3. 

Son  défenfeur  voulant  rejetter  fur  fon 
iyrefle  le  crime  quelle  avoir  commis  , elle 
s en  dépendit  & foutint  qu’elle  penfoit  en- 
core de  même.  L’efpèce  de  caradère  quelle 
avoir  montré  dans  les  débats  , la  quitta 
entièrement  lorfqu’elle  fut  en  prélence  de 
’inlîrument  fatal.  Près  de  l’échaffaud , elle 
pouiïà  des  cris  affreux. 

nne  Hyacinte  Vaujour  , ci-devant  colo- 
nel du  oe.  régiment  de  dragons , natif  de 
Nancy  , âgé  de  47  ans  , atteint  & con- 
vaincu ü’avoir  tenu  des  propos  contre-révo- 
lutionnaires , a été  condamné  k la  peine  de 
mort  le  20  avril  17513. 

il  étoit  noble  & avoit  été  moufque  taire; 
celui-ci  montra  plus  de  fermeté  fur  la  cha- 
iette  que  fur  le  fauteuil. 
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'Antoine  Jean  CUnchamp  Saint- André , âgé 
de  64  ans  , natif  de  MontbrilTon  , prieur  de 
CîifTon  , atteint  & convaincu  d’être  l’auteur  d’un 
écrit  ayant  pour  titre  : Aux  Amis  delà  Vérité  , 
écrit  qui  provoque  au  meurtre , à la  violation, 
des  propriétés  , à la  diiTolution  de  la  reprc- 
fention  nationale  & au  rétabliffement  de  la 
royauté  , a été  condamné  à mort  le  2 1 avril  1793. 

Il  montra  peu  de  fermeté  dans  fes  der- 
niers momens , & feroit  fans  doute  tombé  dan§ 
un  afFaifîement  total  de  fes  facultés  t fans 
Duguigny  qui  , pendant  la  routé  ne  cella  de 
l’encourager  par  fes  propos  & fon  exemple. 

Gabriel  Duguigny  , lieutenant  de  vaifîeau  9 
natif  de  Nantes,  âgé  de  30  ans,  atteint  & con- 
vaincu d’émigration  , a été  condamné  & exé- 
cuté le  22  avril  1793. 

Pendant  tout  l’interrogatoire  , Duguigny 
parut  audi  calme  , anfii  tranquille  que  s’il  fe 
fut  agi  d’un  autre  que  lui.  Après  avoir  entendu 
fa  fentence  , il  dit  au  préfident  * Bien  obligé . 
Avant  de  quitter  le  fauteuil  il  demanda  en  grâce 
de  pouvoir  parlera  la  bile  Urban,  fa  maîtrefle. 
Cette  demande  lui  fut  refufee.  En  allant  au 
fupplice  , Duguigny  falua  différentes  per  Tonnes 
avec  un  air  gai.  Pendant  tout  le  chemin,  il 
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fonrit  & fa  figure  ne  fauffrit  point  la  moindre 
altération. 

François  Boucher  , chirugien-denti/îe  & bat- 
teleur,  âgé  de  40  ans , natif  de  Men.'flende  , 
diflrnTt  de  Lifieux  , departement  du  Calvados, 
a été  condamné  à mort  & exécuté  le  27  avril! 
pour  avoir  tenu  des  propos  contre  - révolu- 
tionnaires. 

Cet  homme  était  fol , fans  honte.  Il  criait 
en  allant  au  fnppiice,  vive  Louis  XVI.  Crier  , 
vive  un  cadavre,  pourri  , defîéché. 

Défi  ré- L ha  ries  Mingot  âgé  de  2 1 ans,  cocher 
de  place  , natif  de  Paris  , atteint  & convaincu 
d’avoir  tenu  des  propos  inciviques  , a été  con- 
damné & exécuté  le  2 y avril. 

Linfenfibilité  confiante  que  montra  ce  jeune 
homme  , & pendant  le  débat  & pendant  la 
route  où  il  ne  femblait  pas  plus  faire  attention 
aux  cris  du  peuple  qua  ceux  de  fon  voifin 
Boucher  , a annoncé  chez  lui  ou  une  grande 
nullité  de  facultés  morales  , ou  une  extrême 
infouciance  de  la  vie. 

Antoine  Jufeau  , négociant , âgé  de  23  ans^ 
natif  d Angouleme , atteint  6c  convaincu  d’é— 
migration  , a éié  condamné  & exécuté  le  2 mai. 
fortant  de  la  falle  d’audience  , Jufeau  eût 
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à un  des  témoins , nomme  Emérie  , fcélérat , 
c efl  toi  qui  me  fait  périr  : dans  quatre  heures 
je  lerai  mort,  en  feras-tu  plus  heureux  > 

Il  avoit  été'  garde  du  ci-devant  comte  d’Artois, 
5c  fut  au  fuppiice  avec  beaucoup  de  tranquille, 
5c  la  vue  meme  de  la  guillotine  ne  fenibla  pas 
le  diftraire  de  fon  indifférence. 

François  Augujiin  Beauvoir , ci-devant  lieu- 
tenant dans  la  légion  du  Luxembourg  , âgé  de 
ans  , né  à Conflantinople  , atteint  & con- 
vaincu .de  correlpondances  criminelles  avec  les 
ennemis  de  la  république,  de  particulièrement 
avec  les  frères  du  ci-devant  roi,  pour  lefquels 
il  a tenté  de  négocier  un  emprunt  de  pîufieurs 
millions,  a été  condamné  à mort  le  7 mai 
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Pierre  Paul  Kolli , ancien  fermier  ge'néral , 
natiî  de  Paris  , âgé  de  60  ans  , complice  de 
Beauvoir  : même  peine. 

Jean  Nicolas' Bréard , ancien  commiffaire  de 
la  marine  , âgé  de  49  ans  , complice  de 
Beauvoir  : même  peine. 

Madeleine  1 rançoije  Jojephine  Derabec  , 
femme  Kolli , âgée  de  3i  ans  , complice  de 
Beauvoir:  même  peine. 

Les  trois  hommes  furent  exécutés  le  lende- 
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main  4 mai,  la  femme  fe  dit  groffe,  & l’in- 
certitude où  demeurèrent  les  matrones  fur  ce 
point  lui  fit  accorder  un  délai.  Elle  a vécu  fix 
mois  de  plus  pour  mourir  fans  doute  chaque 
jour , chaque  heure  , chaque  minute.  Enfin  , 
au  bout  de  ce  terme  , toute  iudécifion  étant 
levée  , elle  a fubi  fon  jugement.  Elle  fit  un 
cri  affreux  & prolonge'  , une  fécondé  avant  que 
le  couteau  ne  la  frappa. 

Jofeph  MiacV^injVi  , âgé  de  42  ans,  natif 
de  Varfovie,  mare'chal-de-camp  au  fervicede 
la  république  française , atteint  & convaincu 
d’avoir  marche'  à la  tête  de  4 mille  hommes,, 
à l’effet  de  s’emparer  de  la  ville  de  Lille , afin 
de  féconder  la  trahifon  de  Dumouriez , a été 
condamné  à mort  le  9 mai. 

11  obtint  un  furcis  de  trois  jours  , pour 
faire  , difair— il , des  déclarations  importantes  , 
elles  fe  bornèrent  a des  dénonciations  vaguei 
& infignifianres  qui  n’eurent  d'autre  effet  que 
de  prouver  fon  immoralité  & fa  lâcheté.  Il  fe 
rendit  cependant  au  fuppîice  avec  l’apparence 
d’une  grande  fermeté  \ mais  ce  mafque  n’en 
inipofe  plus,  & la  contrainte  interne  qui  le 
fourni  & le  foutient  efi:  peut-être  un  des  moyens 
de  di bradions  les  plus  infaillibles  que  l’amour 
propre  offre  aux  condamnés  pour  les  faire 
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triompher  avec  une  forte  d’avantage  des  loîx 
de  la  nature  qui  fe  reffufent  à une  abnégation 
au Hi  totale  de  fenfibilité  fur  un  intérêt  aufïï 
important  & auiïi  prochain. 

Jeun  François  Vincent  Rivicrs  de  Mauny  , 
ancien  capitaine  de  dragons  & aide-major  des 
fuiffes  du  ci-devant  compte  d’Artois  , âgé  de 
42  ans,  demeurant  près  de  Caudebec  , atteint 
& convaincu  de  correfpondance  avec  les  enne- 
mis de  la  chofe  publique  , de  leur  avoir  fait  pas- 
fer  des  fonds  & d’avoir  émigré  , a été  con- 
damné & exécuté  le  10  mai  1793. 

Louis  Alexandre  Beaulieu  , négociant , âgé 
de  36  ans  , natif  de  Chartres  , complice  de 
Mauny  } même  peine. 

Sans  Mauny  qui  avait  un  caradère  extrê- 
mement prononcé  , Beaulieu  n’eut  pas  trouve' 
en  lui  la  force  de  fe  foutenir  jufqu’à  la  place 
de’  la  révolution. 

Philippe  Dévaux , âgé  de  3a  ans,  colo- 
nel, adjudant-général  des  armées  de  la  ré- 
publique, atteint  et  convaincu  d’avoir  été 
le  complice  du  traître  Dumouriez  , a été 
condamné  à mort  le  23  mars. 

Il  n’est  pas  possible,  dit  le  docteur  Brooc- 
hes  , médecin  anglais,  d’aller  à la  mort  sans 
éprouver  une  sorte  d’effroi  qui  fait  pâiir  et 
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qui  décomposé  les  traîtres.  Philippe  Devaux 
a prouvé  , en  allant  au  supplice  , que  le 
docteur  Brooches  se  trompoit  , puisque  , 
du  moment  qu’il  est  sorti  de  la  Concierge- 
rie jusqu’à  Péchaffa u d , son  visage  n’a  pas 
souffert  la  moindre  altération  : il  demanda 
à y aller  à pied,  cela  lui  fut  refusé. 

Charles- Joseph  V Ecuyer,  major  général 
de  la  cavalerie  Belgique  , âgé  de  49  ans, 
natif  de  Charleville  , convaincu  d’être  le 
complice  de  la  trahison  de  Dumonriez , a 
été  exécuté  le  8 août. 

Après  avoir  paru  devant  ses  juges  dès  le 
mois  de  mai , convaincu  du  sort  qui  l’atten- 
doit , il  a fait  l’impossible  pour  en  retarder 
l’époque.  Le  désir  du  tribunal  de  trouver 
un  innocent , lui  a fait  consentir  à plusieurs 
délais;  mais  sa  justice  enfin  l’a  obligé  de 
prononcer. 

L’Ecuyer  étoit  déjà  plus  qu’à  moitié 
mort  quand  il  subit  sa  sentence. 

Joseph  Gabriel- François  D elamotte  La - 
gny omar ais , père,  ci-devant  gentilhomme, 
âgé  de  5o  ans,  natif  de  Lamballe,  atteint 
et  convaincu,  i°.  d’avoir  reçu  et  caché  chez 
lui , sous  un  nom  supposé , le  ci-devant 
marquis  cle  la  Ptonerie,  chef  des  conspira- 
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teursdela  Bretagne;  20.  d’avoir  caché  sa 
mort  ; 30.  d’avoir  fait  enterrer  le  cadavre 
dans  un  lieu  voisin  de  son  château  , de  l’a- 
voir fait  couvrir  d’une  grande  quantité  de 
choux  pour  en  hâter  la  dissolution  , pour 
réparation  de  quoi  Laguyomarais  a été 
condamné  à mort  et  exécuté  le  18  juin  1793. 

Marie- Anne  Micaut , femme  Laguyo- 
marais, âgée  de  5o  ans,  native  de  Lam-i 
balle,  atteinte  et  convaincue,  1 d’avoir 
coopéré  à cacher  chez  elle  Raîouerie  ; 20. 
d’avoir  donné  des  ordres  pour  l’inhumation 
de  son  cadavre  ; 30.  d’avoir  pris  une  part 
très-active  à la  conspiration  de  Bretagne  ; 
40.  d’avoir  entretenu  des  correspondances 
avec  ses  fils  émigrés  , a été  condamnée  à 
mort  le  18  juin  1793. 

Celle-ci , avec  l’air  de  la  douleur , sem- 
bîoit  cependant  avoir  l’ame  infiniment  plus 
tranquille  que  son  mari  sur  lesv  événement 
publics. 

Guillaume  Morin  Belaunay  , ci-devant 
lieutenant-général  de  l’amirauté,  âgé  de 
51  ans>  atteint  et  convaincu  d’être  complice 
de  la  conspiration  la  Rouerie,  et  d’avoir 
fourni  des  fonds , a été  condamné  à mort 
le  18  juin  1793. 


( 8o  ) 

Michel-Julien  vilain  Picot-Limoelan , 
ci -devant  gentilhomme,  natif  de  Saint- 
Malo,  atteint  et  convaincu,  i°.  d’être  un 
des  membres  de  l’association  contre-révolu- 
tionnaire  dont  la  Rouerie  étoit  le  chef  ; 2°. 
d’avoir  fourni  des  fonds  pour  l’exécution 
des  projets  de  cette  association  ; 30.  d’avoir 
facilité  l’évasion  d’un  des  conspirateurs  , a 
été  condamné  et  exécuté  le  18  juin  1793. 

Mathurin  Micault  Minville , homme  de 
loi , ci-devant  commissaire  de  marine  et  de 
commerce,  âgé  de  49  ans,  natif  de  Lam- 
balle,  convaincu  d’être  un  des  complices  de 
la  conspirât 'an  la  Rouerie  , a été  condamné 
à mort  le  18  juin  1.793. 

j Elie-  Victor  - Ale x&ndre  Théhaut , dit 
Lachàuvenais  , instituteur,  âgé  de  22  ans  , 
atteint  et  convaincu,  i°.  d’avoir  eu  con- 
noissance  de  l’arrivée  de  la  Rouerie  dans  la 
maison  de  jLagitomârâis , de  la  maladie  et 
de  la  mort  ; 20.  d’avoir  coopéré  de  tout  son 
pouvoir  à tenir  cette  mort  cachée;  30.  d’a- 
voir aidé  a transporter  le  cadavre  dans  le 
bois;  40.  d’avoir  lui-même  creusé  la  fosse, 
a été  condamné  à moitde  18  juin  175/3. 

Thérèse  Moëlien  de  Fougères,  fille  d’un 

conseiller 
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conseiller  au  parlement  de  Bretagne  , âgé 
de  30  ans , native  de  Rennes , atteinte  et 
convaincue , i°.  d’avoir  une  parfaite  con- 
noissance  du  complot  de  la  Rouerie  : 2°.  d’a- 
voir été  une  des  principales  agentes  : 30. 
d’avoir  distribué  de  l’argent  pour  séduire 
les  cito/ens  et  les  entraîner  dans  l’associa- 
tion , a été  condamnée  à mort  le  18  juin 

*793- 

Angélique  Françoise  Des  Mes , femme 
Lafonchais , âgée  de  24  ans  , native  de  St.- 
Malo , convaincue  d’avoir  fourni  des  fonds 
et  d’avoir  entretenu  des  correspondances 
avec  son  mari  émigré , a été  condamnée  à 
mort  le  18  juin  1793. 

Quand  la  voix  tonnante  de  l’histoire  dé- 
noncera à la  postérité  l’atroce  conjuration 
de  Bretagne  * nos  neveux  auront  peine  à 
comprendre  qu’une  jeune  femme  de  24 
ans , déjà  mûre  pour  le  crime,  ait  pu  trem- 
per dans  l’infâme  complot  de  la  Rouerie. 

Jean  Baptiste  Georges  Fontevieux , ci- 
devant  officier  dans  les  chasseurs  du  Gé~ 
vaudan , âgé  de  34  ans  , natif  du  duché  dç 
deux-Ponts  , atteint  et  convaincu  , i°.  d’être 
membre  et  principal  agent  de  la  conspira- 
tion de  la  Bretagne:  20.  d’avoir  fait  plu- 
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sieurs  voyages  auprès  des  frères  du.  ci-de- 
vaut  roi  , de  lèurs  agens  et  de  ceux  des 
puissances  coalisées  : 30.  d’avoir  été  aide 
de  camp  de  Brüswik  , général  eu  chef  de 
armée-prtissieunë,  a étëc^damné  à mort 

Je  io  jtiiti  1793. 


unvLue  , ci- 

evant  gentil  homme , âgé  de  34  ans , né  à 
Rennes  en  Bretagne,  atteint  et  convaincu 
d avoir  fourni  de  l’argent  pour  favoriser  la 
conspiration  de  l'a  Rouerie, a été  condamné 
a mort  Je  iS  juin  Ï793. 

Louis- Anne  Pentdvice  , ci-devant  offi- 
cier an  régiment  d’^rmagnat , âgé  de  26 
ans  , natif  de  Lamballe  , atteint  et  con- 
vaincu , 10  d’être,  un  des  agens  de  la  compi- 
lation du  marquis  de  Rouerie  , 2°  d’avoir 

assisté  a des  conciiiab„îeS  qui  ont  été  tenus 
chez  le  nommé  du  Cita,  un  des  conspira- 
teurs en  fuite;  30.  d’avoir  reçu-  de  l’argent 
pour  frais  de  voyages  fêla tifs  à l’association 
contro-révoiiuioünaire  , a été  condamné  à 
mort  Je  18  juin  1^9 j. 

Georges- Julien- Jean-Vincent  Courtier, 
interprète  des  langues  anglaise  et  hqllan- 
dUise  , âgé  de  48  ails  natif  de  St.-Malo 
convaincu  d’être  complice  de  la  conspira- 
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tion  de  la  Roiïerie , a étéjftionda'mné  à mort  ,' 
le  18  juin  1793- 

Nicolas  Grout  de  la'Motte , ci-devant 
gentilhomme  et  capitaine  de  vaisseau,  âgé 
de  5o  ans  , natif  de  St.-Malo , atteint  et 
convaincu  d’être  le  complice  de  la  Rouerie» 
a été  condamné  à mort  le  18 -juin  17,93, 

Tous  les  condamnés  pâlir  la  conspiration 
de  Bretagne,  ont  tous  avoué,  a pires  leur 
jugement,  qu’ils  étoient  en  effet  complices , 
et  l’ont  prouvé  en  criant  : vive  le  roi  ! 

Marie -Anne -Charlotte  Corday  , dite 
(FArmans  , native  de  Caen  7 ci-devant 
noble,  âgée  de  25  ans  , ■ attHnte'- et  con- 
vaincue d’avoir  assassine  JVJaTat,  oeputc 
à la  conventiou.nationale  , a été  condamnée 

^ > J • X4  i * ' ' 

à mort  le  17  juillet  1793 

Charlotte  Corday  a avoué  avec  le  plus 
grand  sang-froid  l’îaorribie  attentat  qu  elle 
avoifc  commis;  elle  en  a avoue  avec  le 
meme  sang-froid  la  longue  préméditation  ; 
ellè’  en:  a a Voué  mémë  leà  circonstances 
les  pMs-  affréu^esn"  en'  un  mot  elle  a veu 9 
tout  y et  ne'  chèreho  pà$v à se  jiistiGer.  0$ 
calme  imperturbable  , cette  eût'icrc  abné- 
gation de  soi-même,  dans  le  monter.; 

précis  où  le  glaive  de.  la  jusb'fe  va.  frapf 
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per  sa  tête  criminelle,  étant  hors  des  lois  de 
la  nature,  et  ne  peut  s’expliquer  que  parla 
fierre  de  l’exaltation  du  fanatisme  poli- 
tique,  qui  , en  lui  mettant  le  poignard  à 
la  main  , lui  a fait  commettre  un  de  ces 
forfaits  innouis  qui  feront  époque  dans 
notre  révolution,  qui  étonnera  la  posté- 
rité , mais  qui  ne  peut  1*  laisser  indécise 
sur  la  place  à donner  dans  l’histoire  4 
Charlotte  Corday. 

Le  public  a paru  désirer  tes  lettres,  les 
voici  : 


L E T T RE  S 

D E 

MARIE  - ANNE  - CHARLOTTE  CORDAY.  (,}. 
PREMIER  E LETTRE. 

A M A R A T. 

Paris  j ce  lajjuület , Pan  2 de  la  répubii^e. 

Citoyen, 

J’arrive  de  Caen  ; votre  amour  pour  h 
vention  nationale,  réfugié  à Caen,  rue  de# 
Carme»  , hôtel  de  l’intendance. 

(1)  Cas  lettres  est  été  celationBuées  avec  exact*- 
tude  sur  le  originaux.  On  ne  t'est  même  pas  permis 
é’en  changer  Pfrtograph#, 


Corday. 
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pairie  me  fait  présumer  que  vous  connoî- 
trez  avec  plaisir  les  malheureux  êvénemens 
de  cette  partie  de  la  république.  Je  me  pré^ 
«enterai  chez  vous  vers  une  heure.  Ayez  la 
bouté  de  me  recevoir,  et  de  m’accorder 
un  moment  d’entretien , je  vous  métrai  à 
même  de  rendre  un  grand  service  à la 
France, 

Je  suis , çtc.  Charlotte  Cordât. 


f . ( 'J  ' * ! ' J I • * - ' 

DEUXIÈME  LETTRE. 

AU  MÊME. 

Faris  } 17  juillet. 

Je  TOUS  ai  écrit  ce  matin,  Marat,  avez- 
vous  reçu  ma  lettre?  Je  ne  puis  le  croiie, 
puisqu’on  m’a  refusé  votre  porte.  J’espère 
que  demain  vous  m’accorderai  une  en- 
trevue. Je  vous  le  répète  : j’arrive  de  Caen; 
l’ai  à vous  révéler  les  secrets  les  plus  im- 
portans  pour  le  salut  de  la  république. 
D’ailleurs,  je  suis  persécutée  pour  la  cause 
de  la  liberté  : je  suis  malheureuse  f il  suffit 
que  je  le  sois  pour  avoir  droit  à votre  pro- 
tection. 

Charlotte  Corday. 

F 3 
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T K 0 I S È M E . L E T T R £. 

, BARBAROUX. 

•Auspris0Iu^Wbbayc,,]a»s  la  c, -devant  chambra 

,4e  Br^of  ^le^co94  jouf de  ^ p*ép*ratio*  à lapai*. 

Vous  avez  désiré,  cite  Te»,  lé  détail  de 
mon  voydge  : je  ne  vbus  ferai  point  gmee 
de  la  moindre  anecdote.  J’étois  aVec  de 
Bons  montagnards  , .que  je  laissai  parler 
toinleUriontent,etJea,.propos  aussi  sots 
<]Ue  ™ P^^JItofeTésagréable 

ne  servirent  pas  peu  a m’endormir:  je  ne 
me  re veillé  nour  ainsi  dire  qu’à  Paris.  Un 
de  nos  voyageurs  , qui  aime  sans  doute  les 
femmes  dorniantes  , me  prit  pour  la  fille 
Rmi  de  ««anciens  aiqis,  Re  supposa  une 
.fortune  que  je  n’ai  pas,  me  donna  unqon* 
que  je  n’a  vois  jamais  entendu  , et  enfin 
-m  offrit  sa  fotftppe  et  sa  main.  Qbfipfl  je^us 
ennuyée  de  ses. proposions ’ jqqq^  parfai. 
^neat, la «Jni&iie  lui  disjeyji  estpi^lheu- 
ïeux  , avqe  t4pt.de  talent  de^yojùr  paipt 
*e  «PWew  „ je  vais  cJbeyçfiei-mqs  .çompa- 
■gnons  de  voyagefppur  qu’ils  .preqne  lepv 
-part  dp  diye^ssement-  JA  iç  laisse  de  fiieu 
mauvaise  humeur  ; la  nuit ‘il  chanta  des 
tiiwx&tfs  flbintwe  , propre  à-exciter  îe  som- 


lîiêil.  Jè  le'  quittai  enfin  à Paris,  refusant, de 

lui  dôhriër  mon  adresse,  ni  celle  de  mon 
pere  à qui  il  'voûfoit  , me  demander.;  il  me 

quitta  de  bien  nrauvaise.ljumeur.  J’ignorais 

que  ces  messieurs  eussentinterrogé  les  v.oy.a- 
genrs  , je  soutins  ne  les  connoître  aucuns , 
pour  ne  point  leur  donner  le  désagrément 
de  s’expliquer.;  je  suivais  en  cela  mon  oncle 
Rainai,  qui  dit  qu’on  ne  doit  pas  la  vérité 
à ses  tyrans.  C’est  par  la  voyageuse  qui  étoit 
avec  moi  qù’ils  ont  su  que  jè  vous  connois- 
sois  etque’f avois  parle  à'Luperret , il  leur 
a répondu  l’exacte  vérité  ; j’ai  confirmé 
sa  déposition  par  la  mienne;  il  n’y  a non 
con  tre  lui , mais  sa  fermeté  est  un  crime.  Je 
craignois , je  l’avoue , qu  on  ne  découvrit 
que  je  lui  avois  parlé  ; je  m’en  repentis  trop 
tard  Je  voulus  le  réparer  en  l’engageant  à 
vous  aller  trouver.  Il  est  trop  décidé  pour  se 
laisser  engager.  Sûr  de  son  innocence  et  de 
celle  de  tout  le  monde  ; je  me  décidai  à 1 e- 
xécution  de  mon  projet.  Le  croiriez-vous  ‘ 
Faneltct  est  en  prison  comme  mon  com- 
plice, lui,  qui  ignoroit  mon  existence. 'Mais 
on  n’est  güère  coûtent  fié  n’avoir  qu'une 
femme  sans  conséquence  à offrir  aux  mânes 
de  ce  grand  homme.  Pardon  , ô humains  ! 
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Ce  mot  déshonore  votre  esDèce  • r'u  •* 
bêfp  fo—— „ . C»pece,  cétoitun» 

f ' **  P"*  ' oJce  au  cij  jlS 

vLu  '**'  Q"“e  «»“ 

bo™v„Ti°a°rpz“;  “tr**,oi“' ci1*- 

?™^ZbZ7;  h - ,ui 

pamr  tant  de  monde.  Tous  ceux  qui  L 
V.JO..U,  pour ,,  ptemière  J ”• 

fL  °°^e  “ k”8-,ems-  * «oiaqueT» 

. , Prime  les  dernières  paroles  de  Marat 
je  doute  qu’il  en  ait  proféré  mair  ;i4  ' 

dernieres  qu’il  ma  dites.  Après  avoï  éc£ 

teurs^u  Calt0HS  ’ ^ deS  ad“i™tra- 
teurs  du  Calvados  qui  sont  à Evreux , il  me 

il  vP°Uf  mC. C0CS0,er  : que  dans  peu  de  jours 
J °US  fer01t  to,ls  guillotiné  à Paris,  (r)  Ces 
derniers  mots  décidèrent  de  son  sort.  Si  le 

départe  nt  met  sa  figure  vis-à-vis  de  cell. 

St.  Fargeau,  ,1  pourra  faire  gra 

Paroles  en  lettre  d’or.  Je  ne  vous  ferai  am 

A k leCtUr*  d*  C6S  œots’  sembloi', 

«cor*  ressentir  une  certaine  satisfaction. 


(%) 

cun  détail  sur  ce  grand  évènement , les  jour- 
naux  vous  en  parleront.  «J’avoue  que  ce  qui 
ma  decidee  tout-a-fait , c’est  le  courage  avec 
lequel  nos  volontaires  se  sont  enrôlé  diman- 
che  y juillet.  Vous  vous  souvenez  comme 
3 en  etoient  charmée,  et  je  me  promettaient 
bien  de  faire  repentir  Pétion  des  soupçons 
qu’il  manifesta  sur  mes  sentimens.  Est-ce 
que  vous  seriez  fachee  s’ils  ne  partoient  pas 
me  dit-il!  Enfin,  j’ai  considéré  que  tant  de 
braves  gens  venant  pour  avoir  la  tête  d’un 
seul  homme,  qu’ils  auroient  manqué,  ou 
qui  auiait  entraîne  dans  sa  perte  beaucoup 
de  bons  citoyens , il  ne  méritoit  pas  tant 
d’honneur.  Suffisait  de  la  main  d’une  fem^ 
me.  Javoue  que  jai  employé  un  artifice  per- 
fide pour  l’attirer  à me  recevoir.  Tous  les 
moyens  sont  bons  dans  une  telle  circonstan- 
ce. Je  comptois,  en  partant  de  Caen  , le  sa- 
crifier sur  la  cime  de  sa  montagne , mais  il 
n’allait  plus  à la  convention.  Je  voudrois 
avoir  conservé  votre  lettre , on  auroit  mieux 
connu  que  je  n’a  vois  pas  de  complices;  enfin 
cela  s’éclaircira.  Nous  sommes  si  bons  répu- 
bliquains  à Paris  que  l’on  ne  conçoit  pas 
comment  une  femme  inutile,  dont  la  plus 
longue  vie  serait  bonne  à rien , peut  ce  sa- 
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crifier  de  feamg  froid  pour  sauver  tout  4oîl 
pays-  Je  jnattendois  bien  à mourir  dans 
l’instant  léesahéaæfm^  : courageux  et  vrai- 
ment aurdessusde.  tout  eloge  r m’ont  préser- 
ve de  latifurenar  bien  excusable  des  imiheu- 
Beux  xjlïeijlaivrpis d aijts’.  Comme  j’étois  vra jo- 
ui en  t de  . sarigdroj  , je  souffris  des  cris  de 
quolquestiremmes  ; mais  qui  sauve  la  patrie 
bê  :sfapp)é5eqLt  ipfts  de  ce  qu’il  en  coule, 
fuisse  : bupsébé Rétablir  aussd-tôt  que  -je  4a 
désire!  V ©il  à’  -u  n.  g nanjd  - p rél  i ift  in aire  ; sans 
«ela  uopgneirâmirrns  q aurais  eue.  Je  jouis 
délroki^nafc^ puis  deux  jours, 
teibordsxqitfidfc  :mon  pays  dabt  le  mien  : fl 
H’fest  jpmiajtid  e dèt  ou  enbe  ri  t d ont  on  ne  re  tire 
pins  deqiînnssances  , qu’il  ai’ en  coûte  à Vy 
décider.  Je  ne. doute  pas  que  l’on  ne  tbur- 
men fee  awi  ‘peit  Inaon  père  qui  a déjà  bien 
a$see#dei3^)jœrtB ./pour  l?af$igfefc.  si  l’dn  >y 
trouve  nxEsieiîtres  > la  plupautsont vos  por- 
traits^ ;sdl  J taoiivoit  quelque  plaisimierie 
sur  vatre  ooaitpte  ^ je  vous  prie  de  me  la 
passer ; spivai z îa  iégereté  deÿaop  carac- 
tère. Dans  ma  dernière  ièitfé  ije  fui  fais  ois 
erqire  q user©  don  tau  t leshofcrêUÊs  delà  -guerre 
civil  e.,  p:me  retirais  en  Angleterre  , alors 
«ion  psajej  était:  ck  gàrder  f’incognito  3 de 
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tuer  Marat  pubïiquerirent  ; et  mourant  ans- 
si-tôt  , laisser  les  parisiens  eherclier  îniuifér 
ment  mon  nom.  Je  prie  citoyen  , vous  et  vos 
collègues , Je  prendre  la  défense  dé  nias  pa- 


jamais  liai  qu’un  seul  être  , et  j'ai  fait  voit 
avec  quelle  violence  , mais  "îPèn  est  mille 
que  j’aime  encore  plus  que  je"  ne J les  liais- 
sois.  Une  imagination  vive  , un  cœur  sensi- 
ble promettant  une  vie  bien  orâgëüsÉ?;  je 
prie  :ceiix  qui  me  regrfetèrajent  de  Je' 'consi- 
dérer , et  ils  se  réjouiront  Je  me  voir  jouir 
du  repos  Jans  les  Champs  Elfséës  â'vèe 
Brutus  et  quelques  anciens.  Pour  les  inodet'- 
nes;  il  est  peu  çip  vrais  patriotes  quj .sachent 
Uioarir  pour  leur  pays  ; presque  tout  esf 
egoïsme*  Quel,  triste  .peuple  pour  former 
une  rêpujjigije  J If  faut  du  anoins  fon- 
der la  paix  , et  le  gouvernement  viendra 
comme  il  pourra , du  moins  ce  îiq  sera  pas 
Ja  montagne  qui  régnera  , si  l’on  nfe-n  croit. 
Je  suis  on  ne  peut  pqs  mieux  dans  ma  pri- 
son ^ les  concierges  sont  les  meilleurs  gens 
‘possible  : on  m’a  donne  cîesfgenda rjneij  pçur 
me  préserver  de  d’ennui.  J'ai  trouvé  ceL 


fort  bien  pour  le  jour , et  fort  mal  pour  la 
nuit.  Je  me  suis  plainte  de  cette  indécence* 
le  comité  n’a  pas  jugé  à propos  d’y  faire  at- 
tention : je  crois  qué  c’est  de  Invention  de 
Chabot  i il  n’y  a qu’un  capucih  qui  puisse 
avoir  ces  idées  (t)  : je  passe  mon  temps  à 
écrire  des  chansons  : je  donne  le  dernier  cou- 
plet de  celle  de  Valady  à tous  ceux  qui  la 
veulent.  Je  promets  à tous  les  parisiens  que 
nous  ne  prenons  les  armes  que  contre  l’anar- 
chie , ce  qui  est  exactement  vrai. 

Nota.  Cette  lettre  par oît  avoir  été  écrite 
jusqu'ici , le  *5.  La  septième  page  et  la 
suivante  sont  blanchêè.  Corday  d’Armont 
a continué  sur  la  neuvième  page  lorsqu’el- 
le a été  à la  conciergerie. 

Ici  l’on  m’a  transférée  à la  conciergerie , 
et  ces  messieurs  du  juri  m’ont  promis  de 
vous  envoyer  ma  lettre  £ je  continue  donc. 
J’ai  prêté  un  long  interrogatoire,  je  voue 
prie  de  vous  le  procurer,  s’il  est  rendu  pu- 
blique. J’avois  une  adresse  sur  moi  lors  dé 
mon  arrestation , aux  amis  de  la  paix , je  ne 
puis  vous  l'envoyer;  j’en  demanderai  la  pu- 


(1)  Ici l'accusée  ne  peut  e’eoapêeher  de  rire,  1er*, 
«jue  l'accusateur  publie  eu  fit  lecture» 
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blication,  ie  crois  bien  en  vain.  J’avois  eu 
une  idée  hier  au  soir  de  faire  hommage  de 
mon  portrait  au  département  du  Calvados  ; 
mais  le  comité  de  salut  public  à qui  je  Pa- 
vois demandé , ne  m’a  point  répondu , et 
maintenant  il  est  trop  tard.  Je  vous  pris , 
citoyen,  de  faire  part  de  ma  lettre  au  ci- 
toyen Bougon  , procureur -général-syndic 
du  département  ; je  ne  la  lui  adresse  pas 
pour  plusieurs  riasons,  d’abord  je  ne  suis 
pas  sûre  que  dans  ce  moment  il  soit  à 
Evreux  , je  crains  de  plus  qu’étant  naturel- 
lement sensible  , il  ne  soit  affligé  de  ma 
mort;  je  le  crois  cependant  assez  bon  citoyen 
pour  se  consoler  par  l’espoir  de  la  paix;  je 
sais  combien  il  la  desire,  et  j’espère  qu’en 
la  facilitant,  j’ai  rempli  ses  vœux.  Si  quel- 
ques amis  demandoient  communication  de 
de  cette  lettre , je  vous  prie  de  ne  la  refuser 
à personne.  Il  faut  un  défenseur,  c’est  la  rè- 
gle, j’ai  pris  le  mien  sur  la  montagne,  c’est 
Gustave  Doulcet  ; j’imagine  qu’il  refusera 
Cet  honneur , cela  ne  lui  donnoit  cependant 
guères  d’ouvrage;  j’ai  pensé  demander  Ro* 
bespierre  ou  Chabot.  Je  demanderai  à dis- 
poser du  reste  de  mon  argent,  et  alors  je 
l’offre  aux  femmes  et  enfansdes  braves-ha* 
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bïtafos  cle  Caen ,}  partis  pour  délivrer  Paris: 
Il  est  bien  étonnant  que  le  peuple  m’ait 
laissé  conduire  de  l’Àhajœ  a la  Concierge- 
rie; c’est  une  preuve  nouvelle  de  sa  modé- 
ration: ditesde  à îms  bons  habitans  de  Caen, 
ils  se  permettent  quelquefois  de  petites  in- 
surrections que  F on  ne  contient  pas  si  faci- 
lement C’est  demain  à huit  heures  que  l’on 
me  juge , probablement  k midi  j’aurai  vécu, 
pour  parler  le  langage  romain.  On  doit 
croire^  la  valeur  des  habitans  du  Calvados, 
puisque  les  femmes  même  de  ce  pays  sont 
capables  de  fermeté;  au  reste  j’ignore  com- 
ment se  passeront  les  derniers  momens  et 
c’est  la  fin  qui  couronne  l’œuvre.  Je  :n’ai 
point  besoin  d’affecter  d’insensibilité  sur 
mon  sort,  car  jusqu’à  cet  instant  je  n’ai  pas- 
là  moindre  crainte  de  là  mort.  Je  n’es ti mat 
jamais  la  vie  que  par  l’utilité  dont  elle  dé*' 
voit  être;  j’espère  que  demain  Dupérretet* 
Fauchet seront  mis  en  liberté.  On  prétend 
que  ce  dernier  m’a  conduit  à la  convention 
dans  une  tribune  : de  quoi  se  mêle-t-il  dV 
conduire  des  femmes?  Comme  député  il  ne" 
3 é Voit  point  être  aux  tribunes  f et"' comme’ 
évêque  , il  ne  devoïfc  point  être' avec' des- 
femmes',  ainsi  c’est  irtre  petite  Cofi*e£ti on. 
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Mais  Duperret  n’a  aucun  reproche  à se  fa  ire. 
Ma'rat  n’ira  point  au  Panthéon  , il  le  rhéri- 
toit  pourtant  bien.  Je  vous  charge  de  re- 
cueillir les  pièces  propres  à faire  son  oraison 
funèbre.  J 'espère  que  vous  ^abandonnerez 
point  l’affaire  de  madame  Forbin  • voici  sort 
adresse,  s’il  est  besoin  de  lui  écrire  : Ale  - 
xanckine  Forbin , à Mandresie,  par  Zurich, 
en  Suisse.  Je  vous  prie  de  loi  di¥e  que  je 
l’aime  de  tout  mon  cœur.  Je  vais  écrire  un 
motà.papa.  Je  nedisrien  à mes  autres  ami1» 
je  ne  leurs  demande  qu’un  prompt  oubli  : 
leur  affliction  déshonorerait  ma  mémoire; 
Dite  au  général  Wimpfen,  que  je  lui 
avoir  aidé  à gagner  plus  d’une  bataille-,  ert 
facilitant  la  paix.  Adieu,  citoyen  , je  me 

lecommande  au  souvenir  des  vrais  amis  de' 
la  paix. 

Les  prisonniers  de  la  Conciergerie , brin 
de  m’in  jurer  comme  ceux  des  mes,  . avaient 
1 air  de  me  plaindre.  Le  malheur  rerfel  tou- 
jours-compatissant; ç’est  ma  dernière  ré- 
flection. 

( Plus  bas  est  écrit , signé  comme  U suit). 

Mardi  i6  , à huit  heures  du  soir.; 


Au  citoyen  $ îac 


/ 


r 
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QUATRIÈME  LETTRE. 

A $ O N PÈRE. 

Pardonnez  moi , mon  cher  papa , d’avoir 
disposé  de  mon  existence  sans  votre  permis- 
sion; j’ai  vengé  bien  d’innocentes  victimes: 
j’ai  prévenu  bien  d’autres  désastres.  Le  peu- 
ple un  jour  désabusé,  se  réjouira  d’être  dé- 
licré  d'un  tyran.  Si  j’ai  cherché  à vous  per- 
suader que  je  passois  en  Angleterre , c’est 
que  j’espérais  garder  P iocognito , mais  j’en 
ai  reconnu  l’impossibilité.  J’espère  que  vous 
ne  serez  point  tourmenté  : en  tout  cas , je 
crois  que  vous  auriez  des  défenseurs  à Caen. 
J’ai  pris  pour  défenseur,  Gustave  Doulcét: 
un  tel  attentat  ne  permet  uul  défense , c’est 
pour  la  forme.  A dieu , mon  cher  papa , je 
vous  prie  de  m’oublier , ou  plutôt  de  vous 
jéjouir  de  mon  sort  : la  cause  en  est  belle. 
J’embrasse  ma  sœur,  que  j’aime  de  tout 
mon  coeur,  ainsi  que  tous  mes  parens.  N’ou- 
bliez pes  ce  vers  de  Corneille  : 

Le  crime  fait  la  honte , et  non  pas  l’échafaud. 

C’sst  demain  à huit  heures , qu’on  me 
juge  ce  16  juillet. 

Au  dos  est  écrit  : 

écrit: 


\ 

\ 
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A monsieur  monsieur  d*  Arm  an  s , rua 
du  Begle  , à Argentan , département  dê 
V Orne. 

Benoît  Cou  et , a^ent  cîe  change  , natif 
de  Rouen  ,'âgé  de  5o  ans  , atteint  et  eon- 
v iinciî  d’avoir  coopéré  à l’assassinat  de 
Léonard  Bourdon  , député  à la  conven- 
tion nationale  , a été  condamné  k mort 
le  i G juillet  1793; 

Jean  Cuissot  , marchand  de  bas  k Or- 
léans , âgé  de  26  ans  ; meme  crime  , même 
peine  ; 

Jean- Henry  Gallet-du-TAivier  , mar- 
chand , demeurant  à Orléans,  âgé  de  39 
ans  , idem  ; 

Claude  Jacquet , vivant  de  ses  revenus  , 
âgé  de  25  ans , idem  ; 

Pierre  Quenel , musicien,  âgé  de  38 
ans , ; 

Gabriel  Poussot , recruteur  à Orléans , 
âgé  de  42  ans  , idem  ; q 

Nie o las- P aul  JS  onncville , âgé  de  30  ans 
idem ; 

Pierre -Augustin- Charles  Tassin-MonU 
court , proprietaire  , âgé  de  33  ans,  idem | 

G 


- 
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Broue  de  la  Salles , blanchisseur  de  cire 
à Orléans,  âgé  de  43  ans,  idem  ; 

Après  avoir  entendu  leur  sentence  , ces 
neuf  accusés  se  sont  jettés  à genoux  , ont 
protesté  de  leur  innocence  , fait  retentir  la 
salle  de  cris  , de  gémissemens  et  de  sanglots. 
Tout  l’auditoire  étoit  pénétré  : les  juges,  les 
prés  même  furent  attendris  : ruais  le  crime 
étoit  constant  , la  loi  formelle,  et  dans  le 
jour  même  la  sentence  a eu  son  exécution. 

Ils  étoient  tous  dans  les  charettes  dans 
un  état  de  foiblesse  et  de  désorganisation 
de  facultés  presqu’égale. 

Louis -Charles  Malherhes  , âgé  de  20 
ans,  ci-devant  noble  et  officier  d’infanterie, 
atteint  et  convaincu  d’avoir  émigré  et  d’être 
rentré  sur  le  territoire  de  la  république  , a 
été  condamné  à mort  le  18  juillet  1793. 

Malherbes  en  montant  à l’échaffaud  a 
crié  à diverses  reprises:  Vive  Louis  IKVIIî 
je  TÿLpurs  pour  Louis  X VII.  Mais  le  peuple 
indigné  de  ces  croassemens  impies  n’a  ré- 
pondu que  par  le  cri  souverain,  le  cri  ver- 
tueux : Vive  la  république . Vive  la  con- 
vention nationale. 

Joseph  Mazelier , ci-devant  noble  et  ca- 


( os  ) 

Jnfcaîne  dans  le  régiment  royal  Piémont  ea- 
Valérie  , âgé  de  ]i  ans  , atteint  et  convaincu 
d’émi  . r t on  et  d’être  rentré  en  France  pos- 
térieurement à l’époque  accordée  par  U eon 
vention  nitio  ia’e  , a été  ‘condamné  à mort 
le  23  juillet  17^3. 

S pt  heures  du  soir  sonnoient  quand 
Mazelier  est  sorti  de  sa  prison  : la  journée 
a voit  été  b ru  la  nie , Maze  I i eres  t ni  > n ; é g îîmérit 
sur  U charrette, et  oubliant  où  d ai  oit , Ma- 
zelier  paroi  ssoit  jouir  ! u beau-te  ni  s qu  i ta  i soit 
et  de  l’air  pur  quhl  respiroit!  -Les  scélérats 
ont  par-foi  du  courage1 

François - Charles  C oqùard  Boisbernicr 
âsé  de  64,  ci-devant  noble,  ancien  of- 
ficier au  régiment  de  Vermandois,  natif 
d’Angers,  atteint  et  convaincu  d’avoir  ar- 
boré la  cocarde  blanche  en  signe  de  ré- 
bellion ; d’avoir  colporté  et  distribué  les 
proclamations  des  révoltes,  tendantes  a la 
dissolution  de  la  république,  et  au  réta- 
blissement de  la  royauté  en  * rance  , a été 
condamné  et  exécuté  le  *4  juillet  1793. 

Pierre  - Maurice  Colin  et  de  la  b allé- 
Chüuvillc  , 6i-devant  noble  , âgé  . 


homme  de  loi  , ri-  I v *nt  lieutcnant-géné- 
rai  de  balfage  et  commis  :ire  dirai  près 
If  t ibunai  d’^pi.i  J,  u,  ■ n Lo.  raine,  atteint 
tt  convaincu  d’avoir  enta  trnu  des  corres- 
pnndanres,  d’avoir  fait  passer  des  fonds 
en  pars  étrangers,  et  des  secours  péeu- 
rnanes  «ux  .ennemis  de  la  république,  a 
été  condamné  à mort  et  exécuté  ie  2 août 

lyn-  ♦ 

Jean-}  aptist e-C/uude  Tourtirr  , âgé  de 
('7  ’s  , ei-dev  .nt  gentil-homme  , avant 
scMvi  dans  le  régiment  de  Lovven  îal  , na- 
i U de  Reaug;  nri,  atteint  et  convaincu  d’a- 


’ 1 le  o ü plusieurs  citoyens  des  propos 
ton  , os  a ç,  Ira  ver,  à décourager  îes  ha- 
bitons ,v  la  camp  gne  , provoquant  la  dis- 
se ution  de  la  république,  i’aviilissement 


de  i,\  représentation  nationale  et  des  au- 
tarîtes  eousotuées,  a été  condamné  à mort 
et  ex  et  u té  ie  3 août  1793. 


sïndrê  J onas  , âgé  de  31  ans  , gendarme 
a cheval  , de  la  vingt-troisième  division  , 
atteint  et  convaincu  d’avoir  dit  dans  un 
ce  fé  qu’il  a 5 loi t partir  pour  Rouen  , à l'effet 
de  venger  la  mort  du  ci-devant  roi  , s’ii 
le  pouvoit , qu’il  en  chereheroit  tous  les 
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moyens, qu’il  ne  manquo't  pas  d’argent  , qu  il 
en  avoir  tant  qu’il  vouloit„a  été  condamne  à 
mo  t & cucu  e le  S août  179  V 

Jcan-Jo Jiph  Saunier  , prêtre,  convaincu  d’é- 
migration , a été  condamné  a mort  le  14  août 

179V 

Saunier  eft  monté  à Péchaffaud  avec  le  même 
calme  qu’il  eût  morne  en  montant  al  autc*.  A 
la  fénerité  de  fon  vifage  on  eût  dit  qu’il,  penioit 
que  , prévenu  de  la  mort  , averti  io-.i  lup- 
pÜce  , l’être  fup'êmc  /attendent  dans  le  cies. 

Adam- Philippe  Cufünts  , âgé  de  <,2  ans  , 
né  à Metz; , ci-devant  general  en  chef  de  i-ar- 
mée  du  Koid  & des  Ardennes  , atteint  & 
convaincu  , i°.  d’avoir  ncgl'gé  do  prendre 
Manheim  , de  s’emparer  de  plufcurs  majahns  , 
2e.  d’avoir  laifîé  une  garnifon  trop  faible  dans 
Francfort , d’y  avoir  lardé  mufiacrer  nos  frères, 
foit  par  négligence  , fok  par  trah.ion  , 3 •.  de 
ne  s'ttre  pas  aiïuré  des  gorges  cite  Drucxhal  ; 
4°.  d’avoir  toujours  oppoïé  des  forces  ime- 
rieures  à celles  de  l’ennemi  } c,  °«  da^ou  fait 
fu  fi  lier  trois  volontaires  nationaux  U d'avoir 
fa-t  giace  a deux  foldats  de  troupes  Ce  ligne 


pout  le  même  fait  ; 6e.  d’avoir  tait  avenir  trop 
tard  les  repréfentans  du  peuple  de  loiüc  de 


( roi  ) 

Mayence  ; y».  dWr  donne  fa  démiffion  dans 
Je  moment  où  ii  répondott  fur  fa  tête  de  cette 
’ <!a’il  4 d’approvifionner  ; 8». 

d-ivc.r  , le  i7  mai  , epoque  a laquelle  j]  nVtoit 
P n general  ae  l'arm*  du  Rhin  , fait  fuir 

Sommes  devant  dix  m'ile  ; g°.  de  ne 
f,'tre  Pas,cr‘du  auffitct  après  fa  nommât  on  à 
:ai;.‘!,Sïda  N°rd  & des  Ardennes;  IOo  d’avoir, 
à 1 mitant  de  Dumounet.pns  la  défbrganifation 
«e  ion  atn.ee  pour  prétexte  de  r.’avo:r  pu  fe. 
cou.tr  Conde;  „o.  o’avoir  coramandé  J>en_ 

uer  dans  Lille  76  bouches  à feu,  d’avoir  in 
Mc  malg  é les  obfervations  de  Favart,  com- 
ir.annant  de  la  place;  la".  enfin  , de  s’être  en- 
r-ronne  d’officiets  entachés  d’ariftocrati.  , & 
davotr  trahi  par-tout  les  intérêts  de  la  répu- 

b:  £i',î'  1 e <“'?  aPnt  prononcé  que  ces  incul- 
pâtes etoient  confiantes  , CulHnes  a été  con- 
üamn;  à mort  le  ty  août  1793. 

t Mines  n’a  montré  dans  ces  derniers  mo- 
yens aucune  énergie  , aucun  courage.  Tous 

,,  tra,ts  ’ ,cus  ,cs  g«ftcs  pe/gnoient  le  trouble 
J anxiété  ; & quoique  fes  larmes  ne  coul.fTent 
pas,  » peuroit  néanmoins , comme  dit  le  Dante 
dans  toutes  fes  affections  & dans  toutes  fes’ 
fenfçes.  Anivé  aux  pieds  de  l’écûaffaud , il 


*ft  mis  i g«nou,  , pi* 

le  ciel , le  crucifix  , a gun  o ’ . Au 

confeffeut  de  t W 

^r:rt^;ico^eii6a 

Criejetr°nSe  *£  pt'  quelle  bizarrerie  le  peuple  . 

1 Aa  u-c  forte  de  bienveillance,  de  fenfi- 
Î.T  de  vénération  même,  à Phomme  qur , 
voir  bravé  la  honte,  la  mort , brave 
aPteS  aV°U  , " ciel  les  puiffance,  invifibles  , 

ÏirLrl^ud  comme  quelque  qui 

K ton.ainni  d’.vo»  co.p=~*U»“  , 

v rf  le  xB  feptembre  1793* 

4 II  n’avoit  pu  être  arrêté  en  même  temps  que 
les  autres, mais  les  débats  avoient  produit  dej 

l’intime  coovidion  de  fa  complicité. 

^Jacques  Leclerc , âgé  de  34  ans  ’ ^ RQuen» 

atteint  & convaincu,  d’être  l’auteur,  1 unpn- 

meur  & le  difiributeur  , i*.  d’un  écrit  p««“ 
Se  ayant  pour  titre:  Ch,niiUeNauonale 
& Etrangère  , & m par  tieufur.  des  cmj  aepar  - 
tenons  , fubjütués  à la  province  de  Normandie  , 

G 4 


, c°nvtntum  nationale  ; 

;ti  u!ec  ; Z. j Contre-marche  des 

: d’un  ^«e  ay*»  pour  titre;: 

' io~s  & fenjiils  de  h 

» cctks  tcncianrç  à ►»«. 

1 *■  s à p^wvccjuer 

la  république  , a été  condamne 

e Ig  6 feotembre 

«,  meunier  , âge  de  22  ans, 
ncu  d’aveir  été  conftamment 
:eUX  ’ auffi  ■ong  tems  qu’ont 
Rouen  , d’avoir  menace 

’ d’en  avoir  ^ttu  plufienrs  , 
exe'cure  le  6 feptembre  i7g^ 

‘ 3z  ans  , domes- 

npeau  , département  du  Cal- 
d -von  foute  aux  pieds  la 
en  criant , vive  le  roi , à bas 
r ajouté  : à moi  . mes  amis  > 

1 » aïr°mons  les  jacobins  ’ 
exécuté  à mort  le  6 fenJ 


domeftique  , âgé  de  z2 
"’ncu  d’avoir  ai  boré  la 
•aité  plufieurs  bons  ci- 
01  9 a été  condamné  & 
*795- 


1 
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Aulln  M crime  , tailleur  k Rouen  , âge  de 

5 *ms  ? atteint  & convaincu  devoir  cric  vive 
Je  rci  , lors  d’un  attroupement  contre-révolu- 
tionnaire , d’avoir  frappé  placeurs  patriotes  , 
oe  les  avoir  forcés  de  quitter  la  cocarde  natio- 
nale , d’avoir  chanté  dans  difterens  quartiers  de 
la  vi  le  de  Rouen  , des  chanfons  an  ti- civiques, 
a été  condamné  & exécute  le  6 feptembre 
J79  3 • 

Catherine* Lou ifz  ~ Honoré  TLuffin  , femme 
Dricux  , couturière,  âgée  de  17  ans,  atteinte 
& convaincue  d’avoir  fait  partie  d’un  attroupe- 
ment contre-révolutionnaire  , davoir  témoigné 
Beaucoup  d’humeur  , & proféré  beaucoup  de 
menaces  contre  la  garde  qui  s’eft  préfentée  pour 
difnper  cet  attroupement  , d’avoir  pouffe  la 
témérité  & l’audace  jufqi.’j  mettre  le  point  fous 
le  nei  de  ceux  qui  la  eompofoienc , a été  con- 
damnéeamort&  exécutée  le  6 Septembre  1793. 

Jcun-Baptijlc  Henri,  âgé  de  18  ans,  natif 
de  Rouen,  tailleur  d’habits,  atteint  & con- 
vaincu d’avoir  aidé  à feier  l’arbre  de  la  liberté, 
d'en  avoir  arraché  les  devifes  & infcriptior.s  ’ 
de  les  avoir  portées  a fon  derrière,  d’avoir  été 
un  de<  plus  acharnés  à crier  & à provoquer  le 
cn  de  vive  roi  , a été  condammé  à mort  & 
exécuté  le  6 feptembre  1793. 


( i°6  ) 

Georges-Michel  Aumont , négociant  à Rouen, 
âgé  de  38  ans,  atteint  & convaincu  par  la  dé- 
claration unanime  du  jury  , d’avoir  colporté  des 
écrits  contre-rcvolutionnaires  , d’avoir  arboré 
la  cocarde  blanche  & foulé  aux  pieds  la  co- 
carde nationale  , d’avoir  aidé  h fcier  l’arbre  de 
la  liberté  , d’ctre  le  fauteur  de  tous  les  trou- 
bles qui  ont  exifté  à Rouen  , a été  condamne 
à nior  & exécuté  le  6 feptembre  1798. 

Jacques- Confiant  Tondudla  Salmondure , âgé 
de  42  ans,  natif  de  Roane  , en  Bourbonais  , 
ci-devant  noble  «c  lieutenant  au  régiment  ei- 
devant  Monfitur , infanterie  , atteint  & con- 
vaincu d’émigration  , d’avoir  écrit , tant  a 1 a 
femme  qu’à  fes  autres  parfens  des  lettres  rem- 
plies d’invedives  contre  la  convention  , les  au- 
torités conftituées  & les  bons  citoyens  , ainlî 
que  de  fauffes  nouvelles  propres  à effrayer  le 
peuple  , & 'qui  préfentent  toujours  la  république 
à la  veille  de  fa  perte,  moyens  furs  pour  rendre 
les  efprits  inquiets  & fomenter  le  trouble , a 
été  condamné  & exécuté  le  7 feptembre  179}' 
La  Balœondière , après  le  prononcé  de  fon 
jugement  a dit  : vous  me  condamnai  à la 
mort,  je  faurai  la  fubir.  Il  a tenu  parole  ; ar- 
rivé sur  la  place  de  la  révolution  , il  s eff 


à rire  & a dit  en  hamlânt  les  épaules  de  en 
regardant  la  guillotine  , voilà  dons  cet  injltu - 
meru  qui  fait  tant  de  bruit!  je  n en  crains  fa* 
le  mal. 

Jean-Charles  Bain  , âgé  de  40  ans  , huifiier 
à Angers  , atteint  & convaincu  d’avoir  arboré 
la  cocarde  blanche  , d’avoir  logé  chez  lui  un 
des  chefs  des  rébelles  , d’avoir  exerce  fes  fonc- 
tions d’kuihier  au  mépris  des  défendeurs  de 
fon  département  qui  lui  avoit  refufé  un  certi- 
ficat de  c'vjfme,  d’avoir  fait  plufieurs  procla- 
mations contre-révolutionnaires  , a été  con- 
damné à mort  le  11  feptembre  1793. 

Claude-François  Berger , âgé  de  65  ans  , 
cultivateur  , propriétaire  5 natif  de  la  Ferré  fous 
Jouare  , atteint  Sc  convaincu  d’avoir  contam- 
inent profcfîe  les  principes  les  plus  contre-ré- 
volutionnaires , principes  qui  fe  trouvent  établis 
dans  uae  foule  de  lettres  qu’on  a trouvé  chs® 
lui } convaincu  en  outre  d’être  l’auteur  d’une 
fatyre  amère  contre  la  partie  du  clergé  qui  a 
prêté  le  ferment  preferit  par  la  loi}  convaincu 
d’avoir  entretenu  avec  le  ci-devant  évêque 
d’Auxerre  ( Cicé  ) des  correfpondances  crimi- 
nelles , a été  condamné  à la  mort  le  13  fep- 
tembre 1790. 

Il  avoit  été  jéfuite. 


(io8) 

Louis  VÈveque  , âgé  de  58  ans , ancien  pré- 
fixent de  l’éle&ion  de  Mortam  en  Normandie, 
atteint  & convaincu  d’avoir  entretenu  des  cor* 
redondances  crirnineifes  avec  les  ennemis  de 

i 

la  république  de  leur  avoir  procuré  des  fe- 
cours  en  argent  , & d’avoir  , par  fes  manœuvres 
& liaifons  criminelles  & comic-révolutionnaires 
dans  l’intérieur  de  la  république  , cherché  a la 
troubler  par  une  guerre  civile,  en  armant  les 
citoyens  les  uns  contre  les  autres,  a été  con- 
damné à la  peine  de  mort  le  ig  feptembre 
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Antoine  Majfon , âge'  de  41  ans , curé  cons- 
titutionnel de  Satnt-Sernain  , d’itriés  d’Âutun 
atteint  5:  convaincu  , i°.  d’avoir  employé  tous 
les  moyens  polïiblrs  pour  pervertir  i’efprit 
public  f'e  plulîetus  commiuies  environnantes 
fa  cure  ; 2* ; d’avoir  éludé  par  aftuc.e  & mau- 
vaife  foi , la  loi  du  ferment  ; 3°.  d’avoir  cherche' 
par  fes  propos  n 1 avilir  les  autorités  conuituées 
& a provoquer  la  défobeiftance  à leurs  actes; 
40.  d’avoir  renu  en  chaire  des  difeours  feari-, 
daleux  ; ^Q.  d’avoir  fait  fonner  les  cloches  pen- 
dant la  nuit  pour  tffayer  les  habitans  de  fa 
paroiflè , a été  condamné  a mort  & exécuté  le 
premier  vendémiaire  de  l’an  II  de  la  répu- 
blique , 12  feptembie  vieux  ftyîe. 


( io9  ) 

Louife- Angélique-Catherine  Ricard  , veuve 
Lefebvre  , belle  mère  de  Péthion  , âgée  de 
56  ans  , native  de  le  camp  , atteinte  & con- 
vaincue d’avoir  tenu  des  propos  contre- ré vc~ 
îutionnaiies  , d'avoir  applaudi  à Pe  va  fi  on  de 
Ptx- minifire  le  Brun  , d’avoir  déclaré  que  les 
Biiliotins  5c  les  Girondins  ércier.t  de  bon*  ié- 
pubîicains  ; d’avoir  dit  qu’il  faudroit  un  roi  , a 
été  condamnée  à mort  & exécutée  le  3 vende* 
miaire  , 24  feptembre  vieux  ftiU, 

Louis- 1 rancois-Cejar  LccarhonUr  , ci-devant 
gentilhomme  , natif  d’Aumour  , âgé  de  38  ans, 
atteint  & convaincu  d’émigration,  a été  con- 
damné à mort  & exécuté  le  ^ vendémiaire, 
2 6 feptembre  1 79S,  vieux  ftyle* 

Pierre-Hubert  Biidoux , âge  de  128  ans,fer- 
gent  au  fixième  régiment  de  chaficurs  du  Nord, 
natif  de  Montighy , dîitrid  de  Douai  , atte’nt 
& convaincu  , r . d’avoir  détourné  des  recrues 
deftinées  à renforcer  l’aimée  du  Nord , & de 
îcS  avoir  , fans  qualité  & fans  million  fait  di» 
riger  par  une  route  contraire  à celle  qu’ils  dé- 
voient tenir,  & vers  l'intérieur  de  la  répueîice  ; 
z°  d’avoir  , en  abufant  d’une  qualité  q ’d  n’avoit 
pas  refufé  des  hommes  que  les  communes  pré_ 
fentoient  pour  leur  contingent,  &:  à cet  effet 


< tio) 

d'avoir  reçu  de  l’argent  de  ces  communes  pour 
remplacer  les  hommes  qu’il  n’adoptoient  pas  , 
lequel  remplacement  n’a  jamais  été  eftu&je  , & 
de  s’être  par  la  rendu  coupable  de  vol  envers 
la  république.  En  réparation  de  quoi  Pierre 
Hubert  Bridoux  a été  condamné  a la  peine  de 
mort. 

Jcan-Baptijle  îe  Roi  , âgé  de  22  ans,  commis, 
complice  de  Bridoux  , condamné  à la  même 
peine. 

François  Gillot , maire  , âgé  de  28  ans  , & 
foldat  au’lixième  régiment  des  chafTeurs  du 
Nord  , natif  de  Saint- Quentin,  idem. 

Michel  Mcnion , âgé  de  28  ans,  muflcien  , 
natif  de  Tours  , idem, 

Jcan-JBaptifte  Gouhet , muficien  , âgé  de  32 
ans,  idem . 

Ils  ont  été  exécutés  le  11  vendémiaire,  2, 
©ôobre  1793  , vieux  ftyle. 

Pierre  Lunglè  , âgé  de  63  ans , ancien  fub- 
délégué  de  l’intendance  de  Flandres  & d’Ar- 
tois , & ci-devant  maire  de  CafTel , atteint  ÔC 
convaincu  , i°.  d’avoir  entretenu  des  intelli- 
gences avec  les  ennemis  extérieurs  de  la  ré- 
publique; 20.  d’avoir  fait  dans  l’intérieur  tou^ 
ce  qui  étoit  en  lui  pour  y pervertir  Pefprij 
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public  & même  pour  y provoquer  le  trouble 
&ladéîoboiffanceauxloix;  3».  d’avoir  provoqué 
l’avilifTement  des  autorités  conftituées  , a été 
condamné  à mort  le  iz  vendémiaire. 

Lors  de  fon  arreftation  , Langlé  n’éto't  pat 
fur  le  territoire  français:  un  événement  qui  tient 
de  prodige  l’a  fait  arrêter  } l’être  fuprême  . fans 
doute,  a permis  ce  prodige  là  ,afin  que  la  nation 
put  tirer  de  Langlé  une  vengeance  exemplaire. 

Sur  le  prononcé  de  fon  jugement  qui.  fe  ter- 
minoit  par  la  confifcation  de  fes  biens , il  ré- 
pondit: je  ne  vois  pas  que  est  article  paille 
avoir  lieu  , attendu  que  la  loi  qui  l’ordonne 
n’eft  que  du  xo  mars  , & que  le  délit  qui  m’eft 
imputé  efl  antérieur  à cette  époque. 

P ierre-Philip pe- Marie  le  Brun  , âgé  de  < i 
ans , infpedeur  général  des  remontes  des  che- 
vaux de  la  république  , natif  de  T oulouze  , de- 
meurant à Saumur  , atteint  & convaincu  , i°. 
d’avoir  abandonné  aux  rébelles  de  la  Vendée 
131  chevaux  de  remonte}  2°.  d’avoir  annoncé 
que  la  contre-révolution  etoit  laiie  , & que  les 
brigands  marchoient  droit  lut  Paris } 3 • d avoir 
pris  la  cocarde  blanche}  40.  d’avoir  piété  fer- 
ment de  fidélité  a Louis  XVII;  5S.  d’avoir 
cherché  à s’approprier  la  caillé  qui  lui  étoit 
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c en  fée  ; en  réparation  de  quoi  le  Brun  a cté 
condamné  k mort  & exécuté  le  14  vendémiaire, 
de  Fan  II  de  la  république. 

Jacques  Bcllanger  , âgé  de  40  ans  , mar- 
chand de  boeufs  , atteint  & convaincu  d’avoir, 
i°.  provoque  la  royauté  & manifeflé  le  defTein 
de  venger  h mort  du  roi  en  mettant  le  dauphin 
fur  le  trône  ; 20.  d’avoir  cherché  à enrôler  pour 
l’armée  des  rebelles  ; 30.  d’avoir  fait  l'éloge  de 
Charlotte  Cordai,  aflaffln  de  Marat,  a étécon- 
damne  k.  la  peine  ce  mort  le  1 ^ vendémiaire 
de  l'an  II. 

Purre  Bellan?er , frère  du  précédent , Cz  fon 
complice  , a etc  condamne  a la  meme  peine. 

Iis  dirent  au  prefident  du  tribunal. avant  que 
l’on  ne  fût  aux  opinions  : fi  vous  nous  con- 
damnezk  morr,nous  mourrons,  nonen  royalties 
mais , en  vrais  républicain^;  ils  tinrent  parole,  car 

pendant  tout  le  che  min  kparcouiir,  ils  ne  cefTerent 
de  crier  vive  la  république,  l'un  deux  le  crioit 
encore  quand  le  fer  du  filence  le  fiappa, 

Jeanne*- Charlotte  , Ruttan,  ci-devant  noble, 
a.^ec  de  2i  ans,  nat»ve  de  Nancy,  atteinte 
& convaincue  , d’avoir  entretenu  des  corres- 
pondances fuivie  avec  ^es  ennemis  de  la  répu- 
blique , tendantes  a à favoriler  & à encou- 
’ '■  \ * y N 
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fâger  leurs  projets  pour  en  opérer  la  difîb^ 
lution  , k été  condamné  a mort  &c  exécuté 
le  14  Vendémiaire  de  l’an  fécond. 

Jean-Baptifle-F rançois  Gniichard  , âgé 

de  48  ans  , curé  confHtutionnel  de  St. -Bar-* 
thelemi  près  Verfailles  , atteint  & convaincu  , 
1°.  d avoir  cherché  a avilir  la  municipalité  de  la 
commune  en  la  calomniant;  8°.  d’avoir  re- 
fufé  de  lire  au  prône  les  mandetnens  de  fon 
évéque  confHtutionnel  ; 30.  d’avoir  refufé  d’ad- 
miniftrer  les  malades  pendant  la  nu  t , & de 
les  avoir  laifTé  mourir  fans  facremens  ; 40. 
d’avoir  refufé  de  lire  aux  habitans  de  la 
commune  les  décrets  de  l’aflemblée  natio- 
nale ; 5®-  d’avo;r  dit  que  le  ci-devant  roi 
étoit  mort  comme  un  martyr  ; 6°.  d'avoir 
annoncé  k fes  paroilTiens  qu’il  célébreroit 
toutes  les  fêtes  fupprimées  , & particuliè- 
rement la  p.roceflion  fondée  par  un  vœu  de 
Louis  XIII  , le  jour  de  l’Affomption.,  en  ré- 
paration de  quoi  , le  curé  Guichard  a été 
condamné  a la  peine  de  mort  le  i5  Ven- 
démiaire de  l’an  fécond. 

Antoine-  Jofeph  Gorjas  , député  , âgé  de 
40  ans  , mis  hors  de  la  loi  par  un  décret 
de  la  convention  nationale  a été  livré  a 
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^exécuteur  des  jugemens  criminels  & mis  k 
mort  le  1 6 Vendémiaire  de  l’an  fécond. 

Ce  fcélérat  a eu  l'impudeur  , aptè^  le 
prononce7  de  fa  fentence  , de  crier  au  peuple 
je  fuis  innocent  , ma  mémoire  fera  vengée. 

Il  n’infpira  que  l'indignation  & le  me'pris. 
Il  fut  à même  d'en  juger  en  allant  au 
fupplice. 

Henry  Dupain  , dgé  de  <55  ans  , direc- 
teur de  la  polie  aux  chevaux  à Saumut  , 
atteint  & convaincu  d’avoir  fourni  aux  re- 
belles des  bœufs  pour  le  charroi  de  leur 
artillerie  , a e7té  condamne7  à mort  le  19 
vendémiaire  de  l’an  fécond. 

Dupain  condamne7  à midi  n'a  été  exécuté 
qu'à  cinq  heures  du  foir  ; durant  tout  ce 
tems-ia  , Dupain  a pleure7,  a gémi, a crié, 
s'eft  arrache7  les  cheveux  & s’est  livre7  au 
plus  affreux  défefpoir. 

Jean-Jacques  Barbot , inllituteur  , âge7  de  41 
ans,  natif  de  Blois,  demeurant  à Paris,  atteint 
& convaincu  de  correfpondances  criminelles 
& contre-révolutionnaires , a été  condamné 
a mort  & exécuté  le  20  Vendémiaire  de 
l’an  fécond. 

Poüédé  du  démon  de  la  conue  - réve- 
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lüîion  , Barbot  a crié  Vive  le  roi  , fût 
Péchafïàud  même  , & pendant  qu’on  le  lioit; 
Les  fpedateurs  indignés  l’ont  chargé  d’im-* 
précations  & ont  demandé  à grands  cris 
qu’on  leur  montrât  la  tête. 

Nicolas  - François  BdriheUmi  , curé  de 
Sénonges  , département  des  Vofges,  âgé  de 
41  ans,  atteint  & convaincu  d'avoir  approuvé 
Jadéfedionde  Dumouriez  & fon  projet  de 
marcher  fur  Paris  , d’avoir  en  outre  tenu 
dans  la  commune  de  Senonges  & autres 
communes  environnantes  les  propos  les  plus 
criminels  & les  plus  incendiaires  a été  con- 
damné à mort  le  22.  Vendémiaire  , de  Pau 
fécond. 

Barthelemi  a refufè  le  miniflère  d’un  con~ 
fefîeur  ; il  a prié  qu’on  mit  un  crucifix  fur 
fes  genoux,  il  le  regardoit  avec  compondion 
& paroi  (Toit  fort  occupé  de  l'autre  vie  $ 
confolant  efpoir,  déîicieufe  penfée  ! fi  tous 
les  billets  étoient  gagnans  dans  la  lotterie 
de  l’éternitéfc 

Marie- Antoinette  de  Lorraine  d'Autriche  , 
veuve  de  Louis  Caper,  née  à Vienne,  âgée 
de  38  ans  environ  , atteinte  & convaincue 
d’avoir  • été  la  complice  ou  plutôt  finfiiga^ 
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tries  de  la  plupart  des  crimes  dont  seïî 
rendu  coupable  le  dernier  tyran  de  la 
France  , d’aroir  eu  elle-même  des  intelli- 
gences avec  les  puiftances  étrangères  , no- 
tamment avec  le  roi  de  Bohém'e  & de  Hongrie 
fon  frère,  avec  les  ci-devant  princes  français 
émigrés  , avec  des  généraux  perfides  , d’avoir 
fourni  k ces  ennemis  de  la  République  des 
fecours  en  argent  & d’avoir  confpiré  avec 
eux  contre  la  fureté  intérieure  & extérieure 
de  l’état;  en  réparation  de  quoi,  Marie  An- 
toinette de  Loraine  a été  condamnée  k mord 
ëc  exécutée  le  Vendémiaire  de  Fan  fecondv 
Il  eft  fuperfiu  de  remonter  aux  règnes  ^ 
atroces  des  Fredegondè  , des  Brunehaut  4 

& des  Médicis  pour Mais  n’infultons 

point  a fes  mânes.  La  nation  eft  vengée* 
Cette  femme  n’eft  plus. 

Puisque  Laïus  vp  moi  ^laissons  en  pair  sa  cendre* 

Le  ‘jour  de  l’exécution  d’Antoinette  , dès 
cinq  lieures  du  matin  le  rappel  fut  battu  dans 
toutes  les  Serions  9 toute  la  force  armée 
Fut  fur  pied  , des  canons  furent  braqués 
.aux  extrémités  des  ponts , places  & carrefours 
qui  fe  trouvent  depuis  la  conciergerie  jufqu  a 
la  place  de  la  révolution,  A dix  heures  , de 
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ïiombreufes  patrouilles  pacoururent  les  rues. 
A onze  heures  , Antoinette  eft  fortie  de 
prifon  , vêtue  d’un  défhabillé  du  matin  piqué 
blanc.  Elle  monta  très-vite  dans  la  charrette 
de  l'exécuteur^  un  prêtre  conflitutionel  ap- 
pelé Genet,  vicaire  épifcopal  , étoit  à fes 
côtés , de  nombreux  détachemens  à pied  & 
à.  cheval  , efccrtoient  la  voiture. 

Antoinette,  le  long  du  chemin,  regajrdoit 
indifféremment  la  force  armée,  qiii  au  nombre 
de  plus  de  trente  mille  hommes  formoit  une 
double  haye  dans  les  rues  ou  elle  a pafféw 
On  ne  remarquoit  fur  fon  vifage  ni  abatte- 
ment , ni  fierté  âc  paroifloit  infenfible  aux 
cris  de  vive  la  république  qu’elle  n’a  ceffé 
d’entendre  fur  fon  paflage*  En  général,  elle 
a peu  parlé  a fon  confefîeur  qui  lui  adieflbit 
prefque  toujours  la  parole,  elle  répondoit  par 
monofillabes.  Arrivée  à midi  un  quart  fur  h place 
de  la  révolution  , elle  fixa  attentivement  le 
ci-devant  château  des  tailleries  , la  grillotine 
& la  fiatue  de  la  liberté.  Elle  monta  avec 
courage  fur  l’échaffaud  } apres  fa  mort 
l’exécuteur  a montré  fa  tête  au  peuple  au 
milieu  des  cris  mille  fois  répétés  de  vive 
la  République. 
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Pierre  Germain  Lallemand , receveur  des 
rentes,  atteint  & convaincu  d’avoir  receuüli 
& diflribué  des  écrits  contre-révolutionnaires 
d’avoir  entretenu  des  correfpondances  avec 
les  ennemis  de  la  république  * d’avoir  facilité 
à quelques-uns  d’eux  le  payement  des  penfions, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  prêté  le  ferment,  a été 
comdamné  à la  peine  de  mort  le  £26  Vendé- 
miaire de  l’an  fécond. 

Lallemand , en  allant  a l’échafFaud , fixoit  le 
ciel  , fembloit  implorer  Dieu  r & s’occuper 
uniquement  de  la  grande  penfée  de  la  réfur- 
reétion  & de  l’éternité. 

Jean  Pickelin  , tailleur  , âgé  de  34  ans  , 
natif  de  Blois , convaincu  d’avoir  tenu  les 
propos  les  plus  contre-révolutionnaires  , a 
été  condamné  à mort. 

Jsan-Baptijle  Miclau , âgé  de  24  ans,  gre- 
nadier & caporal  au  29e.  régiment  d’infan- 
fanterie  , complice  de  Pichelin , a fubi  la 
même  peine  le  2 6 Vendémiaire  de  l’an 
fécond. 

Pierre  François  MalLingier , âgé  de  60 
ans,  d’Armantiercs,  atteint  & convaincu  d’avoir 
livrer  la  ville  à l’ennemi  , a été  con-. 
4>®.né  à mont*. 
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Pellerin  Gui  Jojfart  f officier  municipal  , 
âge'  de  4$  ans,  complice  de  Mallengîer , a 
fubi  la  même  peine. 

Antome  François  Jofepk  Ddeitrè , âgé  de 
5z  ans , idem. 

Paul  François  Jofeph  Clarifie , âgé  de  <58 
^ns  , idtm  , le  27  Vendémiaire  de  l’an 
Yecon'd. 

Jcrz/z  Bapiifte  Briislè  , curé  de  Nogent  , 
âgé  de  38  ans  , convaincu  d’avoir  tenu  des 
propos  attentatoires  k la  fouveraineté  du  peuple , 
a été  condamné  à mort  & exécuté  le  2 
Brumaire  de  l’an  fécond. 

Pierre  Hypoliie  PaJIourel , curé  , âgé  de 
48  ans  r atteint  & convaincu  d’avoir  pra- 
tiqué des  intelligences  & manoeuvres  ten- 
dantes a favorifer  les  progrès  des  rebelles  , 
alors  occupans  Saumur  , a été  condamné  & 
exécuté  le  1 Brumaire  de  l’an  fécond. 

Alartin  Rémi  , Bûcheron  , Vigneron  , & 
officier  municipal  de  la  commune  de  Champ- 
cenil  9 dillrid  de  Corbeil , convaincu  de 
noeuvres  contre-révolutionnaires  , a été  con- 
damné k mort  & exécuté  le  3 Brumaire 
de  l’an  fécond. 

Pierre  Claude  J an  fin  , âgé  de  u ans  , 
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^anonier,  natif  de  Lyon  , convaincu  d’avoir 
tenté  d’ébranler  la  fidélité  des  foldats  de 
la  république  franc  aife  , a été  condamné  à 
mort  & exécuté  le  3 Brumaire  de  l’an 
fécond. 

Louis- Antoine  De  la  Roche  Fonienilles  , 
ci-devant  noble  & vicaire  de  l’ancien  évêque 
d’Agen  * âgé  de  34  ans  , convaincu  de  différens 
voyages  chez  l’étranger  , a l’aide  de  faux 
pafieports  , convaincu  en  outre  d’avoir  fait 
palier  de  l'argent  aux  émigrés  , a été  con- 
damné à mort  le  6 Brumaire. 

Pendant  toute  la  route  , La  Roche  Fon- 
tenille  levoit  les  yeux  au  ciel  & prioit. 
Scélérat , n’efpère  rien  , ouï  fans  doute  , il 
eft  un  dieu  rémunérateur  & vengeur  qui 
punit,  qui  récompenfe , mais  les  peines  éter- 
nelles, mais  l’enfer,  font  pour  les  éonfpira- 
teurs  & les  traitres.  Sacer  eflo . 

Il  avoit  été  arrêté  à Luciennes,  cfiez  la 
Court ifanne  Dubarry. 

Louis- Aimon  Pcrnon  , adminiftrateur  de 
la  lotterie  nationale  , natif  de  Lyon  , âgé  de 
4 6 ans , convaincu  d’avoir  des  intelligences 
& correfpondances  avec  les  rébelles  de  Lyoe. 
§C  œ-opéré  aux  complots  & confpiration^ 
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Rendantes  à tjçoubler  l’état  par  une  guerre  ci- 
vile , à été  condamné  à mort  & exécuté 
le  9 Brumaire  de  l'an  fécond. 

Jean  Pierre  Brijffbt,  âgé  de  37  ans,  homtne 
lettres  & député  à la  Convention  natio- 
nale , natif  de  Chartres  , atteint  & convaincu 
fTavoir  , i*.  applaudi  a la  trahifon  de  Du- 
#nouriez  ; 20.  d'avoir  parlementé  avec  l’amiral 
Sdood  ; d’être  l'auteur  de  la  révolte  des 
Lyonnais  & des  Marfei)lais  *,  4 e.  d’avoir  voulu 
placer  le  duc  d'Yorck  furie  trône  de  France  ; 
5q.  d’être  le  complice  des  traîtres  qui  ont 
livré  le  port  de  Toulon  ; 6°.  d'avoir  tenu 
des  conciliabules  nodurnes  ; 7?.  d’avoir  calom- 
nié dans  divers  journaux  la  partie  faine  de 
la  Convention  ; 89.  d’avoir  cherché  a dis— 
Loudte  la  municipalité  de  Paris,  d’avoir  voté 
avec  une  forte  de  fureur  pour  la  force  dé- 
partementale ; 109  , d’avoir  protégé  les  mi- 
aihres  Narbonne  , Chambonas , d'Àbancourt , 
Lajard  , Lebrun  , Clavières  , reconnus  traîtres 
à la  patrie;  119.  de  s’être  oppofé  à la  dé- 
chéance du  tyran  ; 120.  d’avoir  entretenu 
des  correfpondances  intimes  avec  Brunswick 
&.  Cobourg;  130.  d’être  le  complice  de  l’as- 
safTinat  de  Marat;  140.  d’avoir  cherché  à 
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écrafer  l’opinion  publique  , i5°.  enfin  fou- 
mettre  le  jugement  de  Captt  a Pappel  au 
Peuple.  En  réparation  de  quoi  , Brifîot  à été 
condamné  k mort  & exécuté  le  ro  Brumaire 
.de  l’an  fécond  , avec  les  vingt  complices  ei- 
de (Tou  s defignés. 

Pierre  Victoria  Vergniaux  , âgé  de  y5 
ans  , homme  de  loi  , député  de  Bordeaux, 
natif  de  Limoges. 

Armand  Cenjonné , âgé  de 5^  ans,  homme 
de  loi  , député  de  Bordeaux,  né  a Bordeaux 

Claude  Romain  Lauje  Duperret  , âgé  de 
46'  ans,  député  a la  Convention. 

Jean  Louis  Carra  , âgé  de  50  ans  , homske 
de  lettres  , employé  à la  Biblithèque  na- 
tionale , député  à la  convention  , natif  de 
pont-de- Vesle.  « 

Jean  François  Martin  Gardien  , âgé  de 
42  an  s j ci-devant  procureur  fy.ndic  de  Cha- 
telleraut  & député. 

Charles  - Elconor  DiÇf riche  Valade  , âgé 

de  41  ans  , propriétaire  , cultivateur  , & 

député.  Valaié  s’efl  poignardé  après  avoir  en- 
tendu fon  jugement. 

Jean  Dupral , âgé  de  33  ans  , négociant, 
natif  d’Avignon  > & député"  des  bouchés  du 
Rhône. 
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Charles* Alexis  Brulard  Silkry  , âge'  4e, 
37  ans  , député  de  la  Somme  , natif  de 
Paris. 

C laud  kauchet , âge  de  49  ans  , évêque 
du  Calvados,  député  du  même  département. 

Jean-François  Ducos  , âgé  de  38  ans  , 
homme  de  lettres , député  du  département 
de  la  Gironde , natif  de  Bordeaux. 

Jean-B  apdjle  Boyer  Fonfrède  ^ âgé  de  26  ans  , 
député  du  département  de  la  Gironde  , natif  de 
Bordeaux. 

Marc-David Lajource,  Agé  de  39  ans,  député 
du  Tain. 

Gafpard  Duchatel , Agé  de  27  ans , député  des 
Deux-Sèvres , natif  de  Rochecon. 

Benoît  Lefterpt  Beauvais  , âgé  de  43  ans, 
ci-devant  receveur  de  diltrid  , député  de  la  haute 
Vienne. 

Pierre  Mainvielle , âgé  de  28  ans,  député  des 
Bouches  du  Rhône , natif  d’Avignon. 

Jacques  Lacaje  , âgé  de  42  ans  , négociant, 
natif  de  Bordeaux , député  du  département  de 
la  Gironde. 

Pierre  le  Hardi , âgé  de  35  ans,  médecin, 
député  du  département  du  Morbihan  y natif  de 
Dinam 
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Jacques  Boileau  , âge  de  41  ans  , ci-devant  1 
juge  de  paix , natif  d’Avalon. 

Charles -Louis  Aniihoul , âgé  de  40  ans  r 
homme  de  loi , député  du  Var  , natif  de  Saint-  j 
Tropez. 

Louis-François-Sébajlien  Vigie,  âgé  de  36 
ans  , ci-devant  grenadier  de  la  garde  nationale’  j 
& député  du  département  de  Mayenne  & Loire. 

Valazé  , en  fe  tuant , eft  le  feul  de  ces  vingt-  I 
tm  fcélérats  qui  ait  développé  une  forte  de  ca-  J 
raclère:  pendant  huit  jouis  qu’ont  duré  les  dé-  JÊ 
bats  , aucun  d’eux  n’a  montré  d’énergie  : ils  ont 
tout  nié,  fe  font  accufés  les  uns  les  autres  & 
n’ont  pas  eu  même  , ( fi  on  me  paflé  l’expres-^ 
fi  on  , ) ils  n’ont  pas  eu  la  vertu  du  crime  ; mais 

c’eft  afTez  parler  d’eux  : éloignons  de  l’œil  des^, 
le&eurs  la  dégoûtante  cuvette  dans  laquelle  cesr 
montres  ont  vomi  leurs  perfides  attentats. 

Jean  Jofeph  Saulnier  , âgé  de  3 S ans  , ci- 
devant  prêtre  , natif  de  Ruffac-les-EgÜfes , de- 
meurant à Blois  , convaincu  detre  fon&ionnaire 
public  , & de  n’avoir  point  prêté  le  ferment  exigé  . 
par  la  loi , a été  condamné  à la  peine  de  mort  j 
.&  exécuté  le  11  bramaire* 

Nicolas  le  Roi , gendarme  , âgé  de  29  ans  ’ | 
convaincu  Savoir  , par  fes  propos,  cherché  a 
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allumer  la  guerre  civile  , & a rétablir  la  royauté 
en  France  , a été  condamné  a mort  le  1 1 bru- 
maire de  l’an  fécond. 

Après  avoir  entendu  fa  fentence  , il  a voulu 
s’emparer  du  fabre  d’un  des  gendarmes  qui  le 
gardoient  , & fe  porter  fur  fes  juges.  Cet  excès 
fut  heureufemest  réprimé  , <Sc  on  le  tint  lié  jus- 
qu’au moment  du  fupplice. 

Pierre  Defchamps , horloger  , demeurant  h. 
Paris,  a été  exécuté  le  iz  brumaire  de  l’an  fé- 
cond , pour  avoir  tenu  des  propos  contre  - ré- 
volutionnaires. 

Le  condamné  , après  le  prononcé  de  fon  ju- 
gement, s’eft  écrié  : puifîè  mon  fang  arrofec 
l’arbre  de  la  liberté. 

Ce  qui  démontre  d’une  manière  très- évidente 
la  profonde  fcélératefie  de  tous  ces  confpirateurs, 
c’efl  que  celui-ci  , dont  les  premières  paroles 
après  fa  fentence  femblèrent  annoncer  du  re- 
mord, cria  enfuite  pendant  toute  la  route  , vive 
le  roi. 

Le  tribunal  , après  avoir  fait  conftater  par 
témoins  que  les  nommés  VormefeUe  , Lemoine 
& Lzcombe  , font  réellement,  rinîî  qu’ils  l’ont 
déclaré , Gabriellc  VormefeUe  7 Guillaume  An - 
- Widhe  Lemoine  , & Jean  Simon  Lacomhc-Pui - 
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ùuerauld  , membres  de  la  prétendue  com* 
mifîion  populaire  de  falut  public  du  départe- 
ment de  h Gironde  , déclarés  traîtres  à la  pa- 
trie & mis  hors  de  la  loi  par  décret  de  la  con- 
vention nationale  du  6 août  dernier  , ordonne 
que  les  fufnommés  feront  fans  délai  livrés  k i 
Fexéciïteur  des  jugemens  criminels , pour  être 
fut-îe^champ  mis  à mort.  L'exécution  a eu  lieu 
le  12  brumaire  de  lan  fécond. 

Marie- Olimpt  de  Gouges  , femme  Aubry  , 
âgée  de  38  ans  , femme  de  lettres,  demeurant 
à Paris,  rue  de  Harlay  , fe&ion  du  Pont-Neuf,  $ 
a été  condamnée  a la  peine  de  mort  , con- 
vaincue d’avoir  compofé  divers  écrits  tendants 
à provoquer  la  guerre  civile  & armer  les  ci- 
toyens les  uns  contre  les  autres , notamment  en 
prcpofant  la  réunion  des  ademblées  primaires  f- 
pour  délibérer  & émettre  leur  vœu  , foit  fur  lé 
gouvernement  monarchique  que  la  fouveraineté 
nationale  avait  aboli  & profcrit  9 foie  fur  celui 
républicain  un  & indivifible  qu'elle  avoit  choifi 
par  l’organe  de  fes  repréfentans  ; foit  enfin  fur 
celui  fédératif  qui  feroit  la  foutee  de  maux 
incalculables  qui  détruiroit  infalliblement  la 
liberté. 

Elle  a été  exécutée  le  i3  brumaire  ; elle  avoit 
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demande  an  furfîs  , fous  le  prétexte  de  ''grps^ 
feffe.  L’examen  des  matrones  lui  étant  contraire* 
on  n’a  point  eu  d’égard  k fa  déclaration. 

Marie.- Madeleine.  Coutelet  , veuve  Neuve- 
Eglife,âgé  de  32  ans,  native  de  Rheims  , con- 
vaincue d’écrits  contre-révolutionnai  es , a été 
condamnée  à la  peine  de  mort  le  14  brumaire 
de  l’an  fécond. 

Avant  Je  prononcé  du  jugement  * le  préfi-. 
dent  ayant  demande'  k l’accufée  fi  elle  avoit 
quelques  réclamations  k faire  contre  l’applica- 
tion  de  la  loi  invoquée  par  l’aceufateur  public  , 
elle  a répondu  : fi  c’efi  la  loi  qui  l’ordonne  * je 
m’y  foumets.  Vous  connaîtrez  peut-être  mon 
innocence  après , mais  trop  tard. 

Adam  Lux , natif  de  Mayence  , âgé  de  28 
ans  , convaincu  d’être  auteur  de  plufieurs  écrits 
contre-révolutionnaires  , & notamment  d’un 
éloge  de  Charlotte  Corday  , a été  condamné  à 
mort  le  14  brumaire  de  l’an  fécond. 

Lux  eft  allé  k l’éthafFàud  avec  un  fangjfroid 
vraiment  incroyable,  il  parîoit  , il  fourioit 
fembloit  regarder  la  mort  fans  appréhenfion. 
Monté  fur  i’échauffaud  avec  fermeté  , avant 
d’êxre  frappé  du  glaive  de  la  loi,  il  embrafla  fe< s 
exécuteurs. 
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Louis- Jean  le  Page  , couvreur  k Corbelt  0 
âgé  de  36  ans , atteint  &:  convaincu  d’avoir  tenu 
des  propos  criminels  & attentatoires  a l’unité 
de  la  république  française  , a été  condamné  a 
mort  le  i5  brumaire  de  Pan  fécond. 

Louis-P hilippc-Jofeph  Égalité  , ci  *-  devatît 
duc  d’Orléans  , âgé  de  46  ans,  natif  de  Saint- 
Cloud  , député  a la  convention  , çi  - devant 
lieutenant  - général  des  armées  de  terre  & d® 
mer  de  France , convaincu  d’avoir  confpiré 
contre  l’unité  & l’indiviflbilité  de  la  république* 
a été  condamné  k mort  & exécuté  le  17  bru-* 
maire. 

D’Orléans  à qui  la  prévention  publique  fup* 
ptofoit  l’âme  d’un  valet , la  lâcheté  d’un  enfant, 
eft  pourtant  mort  avec  le  mafque  du  courage,,. 
Il  l’emprunta  fans  doute  , du  defir  de  cacher  les 
remords  de  fes  infâmes  forfaits 

Pierre  Gondier  , âgé  de  30  ans  , courtier  de 
change  , natif  de  Saint-Honoré,  département 
de  la  Nièvre , demeurant  à Paris  , ru*e  Bellefond , 
fedîon  du  Faubourg  Montmartre  , convaincu 
d’avoir  participé  a des  complots  tendants  k 
troubler  la  république  par  une  guerre  civile, en 
armant  les  citoyens  lçs  uns  contre  les  autres  & 
contre  l’autorité  légitime  , & également  con- 
vaincu 
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Vaincu  d’avoir  accaparé  chez  lui  une  quantité 
confidérable  de  pain  , à l’effet  de  faire  naître 
la  difette  au  milieu  de  l’abondance,  a été  con- 
damne' à mort  & exécuté  le  15  brumaire. 

Antoine  Pierre  Coajiard , âgé  de  52  ans  , né 
à Léogane , ifle  de  Saint-Domingue  , demeu- 
rant à Nantes , département  de  la  Loire-infé- 
rieure , ancien  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  député  à l’affemblée  légiflative,  & par 
fuite  al  a convention  , mis  hors  de  la  loi  , a été 
condamné  amortie  17  brumaire  1793. 

Antoine  B roussie , compagnon  ferrurier  , a été 
condamné  à la  peine  de  mort  pour  propos  contre- 
révolutionnaire  , çt  exécuté  le  17  brumaire. 

Nicolas  la  Roque , âgé  de  73  ans , ex-noble, 
fubdélégué  à Mortagne,  convaincu  d’avoir  eu 
des  haifons  avec  les  ennemis  extérieurs  de  la 
république  , tendants  à favorifer  les  progrès  de 
leurs  armes  furie  territoire  de  la  France  , a été 
condamné  à mort  le  17  brumaire. 

Pierre  Houdier , agent  de  change  , âgé  de 
36  ans , convaincu  d’avoir  accaparé  <Sc  caché 
chez  lui  une  grande  quantité  de  pain,  a l’effet 
de  faire  naître  la  difette  , a été  condamné  à 
mort  le  17  brumaire. 

Ces  monfires  aflailins , plus  dangereux  pour 
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un  peuple  plein  'dé  courage  que  ceux  qui  fe 
montrent  ouvertement  lés  ennemis  & fe  arrhes 
à la  main  , ne  ceflerônt-ils  donc  de  fô üi lié r c être 
terré  de  liberté'.  Pinffe  Ceîai-cî  être  le 'dernier 
dont  ma  plume  aye  à tracer  le  forfait  âttroce 
& le  fepplice. 

Florent  'Olivier , agdde  38  ans,  hmÏÏiér  au 
Pont  de  Oé/près  dJAng:ers  ; atteint  & con- 
vaincu d’être  Fauteur  & complice  de  niauœti- 
v-res  de  intelligences  pratiquées  tendant  à fa- 
vorifer  les  progrès  des  ridelle  S qui  occupaient 
Angers  & co mnmnes>eiivironiiântes  a etc  con- 
damne' à mort  le  18  brumaire  1793. 

Réné  Ri  de  À u , âge  de  5 1 ans  , maçon  , meme 
crime-,  même  peinte 

Thomas  Reri , âgé  de  4^  ans  , fermier  la- 
boureur , & officier  municipal , idem 

J tan  Të frf  ter , âgé  de  41  ans  , fabo  tirer  £e- 
crétâke  de  la  municipalité  3 idem. 

Julien  Ca iikau , âge  de  66  a ns , tonn édtvftdcm. 

Jeah  Clùin  , âge  '^de  -6^  ‘ans  d&etinier  & 
officier  municipal.  Idem. 

Sans  ddpareiis  hommes,  fans  des  forfaits  fans 
nombre  de  cette  efpëce-f  dépiils  lcmg-téms  les 
en  fans  de  la  liberté  auroient  unfgé  léur  fol  dans 
cette  partie  de  la  r épubï que  çdés' froides  de 
fcélérats  iqui  le  fouill oient. 
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JJ  n Cx't  point  de  Jiipplïce  sf îsz  rigoureux  peut 
^es  trahifons  aufîi  infâmes. 

Simon  François  Lamarche  , âgé  de  35  ans, 
natif  de  Paris , ci-devant  dire&eur  général  des 
afEgnats  , convaincu  de  complot  tendant  à pro- 
voquer la  guerre  civile  en  armant  les  citoyens 
les  uns  contre  les  autres  & dont  les  fuites  on 
coûte'  la  vie  à.  un  grand  nombre  de  citoyen s 
dans  la  journée  du  10  août,  a été  condamné 
& exécuté  le  19  brumaire. 

Marie  Jeanne  PhUipon  5 âgée  de  3$  ans  , 
femme  de  Roland  , ci-devant  minière  de  Pin- 
teneur , convaincue  d’avoir  tenu  chez  elle  des 
conciliabules  fecretsavec  les  ennemis  delarépu- 
blique  , & tendansà  déforganifer  la  république, 
a été  condamne©  a,  mort  le  iq  brumaire  iy^3. 

Il  eff  diffieiiedque  ans  un  pareil  moment  que 
celui  où  Ion  voyage  pour  aller  certainement 
h la  mort , on  puiffe  montrer  une  contenance 
plus  libre  & plus  de  f crédité  fur  la  figure  que 
la  femme  Roland  ; fa  plus  grande  folicitude  fem„ 
bloit  fe  porter  fur  Lamarche  , qui  étoit  dans 
la  charette  avec  elle.  Il  a paru  à tout  le  monde, 
qu'indifférente  fur  fon  propre  fort , .elle  ne  s’oc- 
cupoit  qu’à  le  confoler  & à lui  faire  retrouver 
,dcs  forces  que  fon  organifation  paroilToit  lui 
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£ efufer  ; elle  employa  même  les  moyens  d’cme 
gaîté  qui  n'a  point  encore  eu  d’exemple  en  pa- 
reil cas. 

Nicolas  Roi , âgé  de  22  ans  , natif  d’Ambal, 
département  de  la  Meurthe  , domeftique  , con- 
vaincu d’avoir  voulu  , par  fes  propos  , rétablir 
la  royauté  en  France  -,  a été  condamné  h la 
peine  de  mort  & exécuté  le  2 r brumaire. 

Frederick  Kall , âgé  de  28  ans,  natif  de 
Paris,  ci-devant  officier  au  régiment  de  Salm, 
convaincu  d’avoir  , au  mois  de  juin  1792.  * 
émigré  avec  une  partie  de  ce  régiment , pour 
prendre  du  fervice  dans  l’armée  des  émigrés, 
& d’avoir  porté  les  armes  contre  la  république, 
a été  exécuté  le  même  jour. 

Jean  Sylvain  Bailli  > premier  maire  de  Paris, 
âgé  de  58  ans,  convaincu  d’être  l’auteur  & 
complice  du  mafîacre  qui  a eu  lieu  au  champ 
de  Mars  le  17  juillet  1791  , & d’avoir  trempé 
dans  le  complot  du  départ  de  la  famille  royale 
pour  Varennes  , a été  condamné  à mort  le  21 
brumaire  ;7 93. 

Bailli  , pendant  quelque  tems  a été  l’idole 
du  peuple  ; français , à qui  accordes  - tu  ton 
amour  & ta  confiance  ? 

Il  raifait  très-fioid  , un  froid  humide  mêlé 
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<de  pluie  le  jour  de  l’exécution  de  Bailly  , il 
ne  ceflà  cependant  de  préfenter  une  forte  de 
fermeté  floïque;  rendu  au  champ  de  Mars, 
lieu  fixé  pour  fon  exécution  , le  peuple  jufie- 
ment  indigné  par  le  fou  venir  douloureux  du 
mafîacre  des  patriotes  qu’il  y avoit  fait  égorger 
& qui  crioit  encore  vengeance  , ne  voulut  plus 
permettre  que  fon  fang  impur  fut  confondu  avec 
celui  de  fes  vi&imes. 

L’inftrument  fatal  fut  démonté  devant  lui 
& rétabli  dans  un  lieu  hors  de  cette  enceinte. 

Pendant  le  long  tems  pour  fa  pofition  , que 
fes  nouveaux  préparatifs  exigèrent  , Bailly  ne 
proféra  pas  une  parole  , fi  ce  n’effc  cette  réponfe. 
Quelqu'un  lui  dit , tu  trembles  bailli.  Cela  efi: 
vrai,  répondit-il,  mais  ce  n’efl  point  de  peur, 
c’eft  de  froid. 

Louis -.Henry  Duchefne  , âgé  de  58  ans  , 
natif  de  Paris  , ci-devant  intendant  de  la  femme 
du  frère  aîné  de  Louis  Capet , convaincu  d’être 
fauteur  de  difiérens  ouvrages  tendans  à difîoudre 
la  repréfentation  nationale  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort  & exécuté  le  2^  brumaire  1793* 

Marie  Chaflas  , veuve  de  François  Fontaine 
Hervé,  ci-devant  noble  , âgée  de' 62  ans,  at- 
teinte ôc  convaincue  d’avoir  tenu  des  propos 
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tendants  aurétabliffement  de  la  royauté  6c  d’avoir 
entretenu  des  correfpondances  avec  les  ennemis 
de  îa  république  , a etc  condamnée  à mort  le  25 
brumaire  1793. 

Bertrand  Poirier , âgé  de  68  ans  , homme  de 
loi  1 natif  de  Chinon  , convaincu  d’avoir  em- 
pêché le  départ  des  volontaires  pour  l’armée  , 
d avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les 
émigrés  6c  les  brigands  de  la  Vendée,  a été 
condamné  a la  peine  de  mort  le  2 $ brumaire 
1 7 9 3 * 

François  Dmdai  , ci  - devant  damefdque  , 
atteint  ôc  convaincu  d’avoir  eu  des  liaifons  avec 
les  ennemis  de  la  république  , & d’avoir  tenu 
des  propos  tcndans  à provoquer  le  rétabliilèmeot 
de  la  royauté  en  France,  a été  condamné  à 
mort  le  Zj  brumaire  1793. 

Albert- Marie  Rome  , âgé  de  63  ans  , général 
de  brigade  , ci-devant  marquis  , convaincu  de 
correfpondance  avec  les  rebelles  de  la  Vendée 
a été  condamné  à mort  le  23  brumaire  1793. 

Citoyens,  ;jc  meurs  innocent  , font  les  feuls 
4îiots  que  Rome-  ait  prononcé- en  fortaht  delà 
ialle  d’audience. 

Gabriel  Ci/JJI , âgé  de  $4  ans  , négociant  9 
ex-député  de  Caen  , mis  hors  de  la  loi  -5  a été 
exécuté  le  23  brumaire» 


Pierre-  Gilbert  Dev.oiÿns:1t  âgé  de  45,  ans  J 
président  aq  cj-dey^t. .^aiiement  de  Paris  , con- 
vaincu et  rnis  hors  de  la  loi  ,,  a 

é té  exé cufé  lç  . 2 5 brrutp aire,, 

gigp:c^  Mgiptel , ci -devant  procpreur-syndiç 
de  la  commune  de  Pans  , ex-député  à la  con- 
vention , natif  de  Momargis  ? âgé  de  40  ans, 
qouyainçu  d’être  l’ auieur  et  complice  d’un  com- 
plot contre  l'unité  et  l’indivisibilité  de  la  répu- 
blique ,.gt  contre  . la  liberté  et -la  sûretç  du  peuple 
Frarjgpis,,  a ç té  condamné  à la  peine  de  mqn, 
le  2 7 frimaire* 

Durant  deux  ans  , Manuel,  par  un  .patriqr 
■ ■ 

tisme  simulé  , a.  trompé,  la  république  ; mais  enfin 
Jp  peuple  éclairé  sur  la  conduite  de  cet  .homme 
..pervers  , a obtenu  .qu’il  fut  traduis  nm  tribual 
révolutionnaire  où  il  a subi  son  interrogatoire 
avec  audgee /et.  fermeté  : plusieurs  fois  pendant 
les  débats  il  a voulu  haranguer  le  peuple  , et  l'at- 
tendrir par  des  tal^l^px tou cban s ; mais-  le  peuple 
est  resté  insensible  et  ses  batiemens  de  mains  . 
-ap  moment  d^e.  la  sentence,  qui.  .emoyoit  Flq- 
, nuçl  à réchaflaud  , put  sanctionné  le  jugement 
du  ti'i-buiud» 

. Çaspar4-Jta#x8?0Me  1 âgé  de  58  gns , 

, ebdevant  general  en  cltef  de  l’armée  de  la  Ré- 
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publique,  en  Italie,  convaincu  d’être  l'auteur 
et  le  complice  d’une  conspiration  , qui  a existé 
contre  l’unité  et  l’indivisibilité  de  la  républi- 
que , contre  la  liberté  et  la  sûreté  du  peuple 
français  , a été  condamné  à mort  le  27  Brumaire. 

Brunet  à montré  beaucoup  de  fermeté  : il 
n’avoit  même  pas  les  joues  décolorées. 

Jean  - Nicolas  Houchard  , âgé  de  53  ans  , natif 
de  Torback  , ci-devant  général  en  chef  de  l’ar- 
mée de  la  Moselle  , en  suite  de  l’armée  com- 
binée du  Nord  et  des  Ardennes  , convaincu  d’ê- 
tre l’auteur  et  complice  des  manœuvres  et  intel- 
ligences qui  ont  été  pratiquées  avec  les  enne- 
mis de  l’extérieur  , tendante  à leur  faciliter  l’entrée 
sur  le  territoire  de  la  République , et  par-là  le 
progrès  de  leurs  armes  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort  le  1 7 Brumaire. 

Phèdre  a eu  raison  de  dire  : Ne  sutor  ultra 
crépi  dam. 

Houchard  existeroit  encore  , s’il  n’avoit  pas 
eu  la  sotte  et  orgueilleuse  ambition  d’être  géné- 
ral d armée  ; et , si  1 étant  devenu  , il  n’avoit  pas 
joint  à l’impéritie  la  bassesse  infâme  de  se  laisser 
corrompre  par  l’or  des  Pitt  et  des  Cobourg. 

Gabriel  - Nicolas  - François  Boisguyon  , , natif 
de  Châteaudun  , âgé  de  3o  ans  , ci-devant  ad^ 


judant  de  l’armée  des  côtes  de  Brest  , convaincu 
d’avoir  conspiré  contre  la  Patrie  , a été  con- 
damné le  premier  Frimaire. 

Jean - Mzrie  Girey  Duprey  , sons  garde  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliotèque  nationale,  lun  des 
rédacteurs  du  journal  intitulé  le  Patriote  François  , 
âgé  de  24  ans  , natif  de  Paris  , atteint  et  con- 
vaincu d’être  coupable  d’une  conspiration  qui  a 
existé  contre  l’unité  et  l’indivisibilité  de  la  répu- 
blique , a été  condamné  et  exécuté  le  premier 
Frimaire. 

En  allant  à l’échaffaud  , Girey  du  Prey  n’a 
cessé  de  rire.  Girey  avoit  perdu  la  tête  sans 
doute  ; car,  de  quelque  côté  qu  on  la  regarde, 
sous  quelque  rapport  qu’on  l’envisage  , sa  mort 
n’a  rien  de  gai  , rien  de  plaisant.  Il  cria  sur 
l’échaffaud  : vive  la  république. 

François  Riz  de  St. -Prix,  invalide,  âgé  de 
42  ans  , convaincu  d’avoir  tenu  des  propos  ten- 
dans  au  rétablissement  de  la  royauté  en  France, 
et  d’avoir  recruté  pour  les  émigrés  , a été 
condamné  à mort  le  2 Frimaire. 

Les  vrais  amis  de  la  Patrie  ont  applaudi  à 
cette  sentence  , que  Riz  n’a  pas  pu  entendre 
sans  verser  des  larmes  , et  sans  prendre  le  ciel 
à témoins  qu’il  mouroit  innocent. 


^ar^au  t arc,  capitaine  d’infanterie  , ins- 
pecteur des  tWeries,  convaincu  d’avoir  par- 
ticipe a la  conspiration  de  Capetmt  antres  à 
la  journée  du  tp  août,,  a été  condamné’  à 
mort  le  2 frimaire.. 

, - Captm  ÇUttau-Thm»,  'L'i 

oe  72  ans,  natif  de  Paris:,  lieutenant-colonel 
au  103e.  régiment,  et  depuis  général  àt  bri- 
gade convaincu  d’être  auteur  et  complice  d’un 
compmt.qm  a existé  , tendant  à armer  les  sol- 
dats duait  régiment  contre  le  peuple  de  Paris, 
a la  jç'ariiée  du  $o  juin  m>  , à provoquer  la 
•guerre  oivife  et  Je,  rétablissement  dç  la  royauté  , 
a ete  cpîKlamné  à la  peine  de  mort , et  exécuté 

ÇUmnbCh#rU$-Franç,ois  Zauerdi  . âgé  de  70 
anS  ’ na;!!  Pai;is  . ci-devant  contrôleur-réné- 
ral  des  finances.,  convaincu  d’être  l’un  des  au- 
Ktirs  du  ;<Mft,plSt  qui  a existé,  de  jiyrer  ja 
Ktpubljque  aux  hüjK.curs  de  la  famine , afin 
déxciter  ia  guerre  civile  et  armer  les  citoyeijs 
les  uns  contre  les  autres  , en  jetant  et-  faisait 
pauru-  d*Æs, -dt'sr  éangs. , eu  pièces  d'eau  , les 
grains  necess^its,^  la,  subsistance  du  peuple. , 

!a  crié  condamné  à la  peiue  «e  mort , et  exécuté 
le  4 frimai  ta;  , ; ..... 
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CarUrtsux  Desannaux,  âgé  de  52  ans,  con- 
vaincu d émigration  et  de  faux  témoignage  , a 
été  condamné  à mort  le  4 frimaire. 

Le  rôle  que  cet  homme  venoit  de  jouer  quel- 
ques jours  ayant,  avoir  justement  indigné  le 
peuple  T il  aveert  eu  l’impudeur  , lui  émigré  , 
de  paraître  à ce  tribunal  comme  témoins  et 
faux  témoins  , accusant  quelqu’un,  que  ses 
allégations  eussent  fait  périr , si  les  lumières 
des  Juges  et  des  Jurés  n eussent  pénétrés  cet 
affreux  mystère  de  la  comnie.  — - Il  fut  couvert 
de  huées  et  de  çns  d indignation,  et  de  mépris 
en  montant  sur  la  eharette  ; il  osoit  répondie 
et  même  rire.  H ne  dit  rien  sur  1-échafaut. 

Etienne  Marchand  âgé  de  59  ans  , lieutenant 
de  gendarmerie  nationale  , atteint  et  convaincu 
d’être  auteur  ou  complice  d’un  complot  qui  a 
existé  , tendant  à faciliter  aux  ennemis  de  la 
République  leur  entrée  sur  le  territoire  François  , 
et  à leur  fournir  des  secours  en  soldats  , che- 
vaux et  munitions  , a été  condamné  à mort 
le  4 frimaire. 

La  Mar  li  ère  , ex -général  de  division,  âgé 
de  46  ans  , employé  dans  l’armée  du  Nord  , 
convaincu  detre  complice  des  trahisons  qui 
avaient  pour  objet  de  livrer  cette  fiojiticxe  aux 
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ennemis  , a été  condamné  et  exécuté  le  8 fri- 
maire. 

La  Marlière  avoit  un  physique  avantageux  , 
une  figure  agréable  , un  organe  flatteur  , un 
débit  imposant  : il  étoit  difficile  avec  de  sem- 
blables moyens  de  manquer  d’inpirer  de  l’inté- 
rêt; aussi,  pendant  le  commencement  des  dé- 
bats , en  fit-il  naître  beaucoup  en  sa  faveur  , 
mais  les  délits  se  constatèrent;  et  le  peuple 
ne  trouvant  plus  en  lui  qu’un  conspirateur, 
ne  voyant  plus  qu’un  général  traître  , fit  reten- 
tir la  voûte  de  la  salle  de  ses  applaudissements  , 
dès  - que  sa  sentence  de  mort  fut  prononcé.  ' 

Il  porta  jusqu’à  l’échaffaut  Fempreinte  d’une 
fermeté  imposante  ; dès-quil  y fut  monté  , il 
cria  , mais  d’un  ton  de  voix  peu  assuré  : jt 
meurs  innocent . 

Barnave  , ex -constituant , convaincu  d’avoir, 
de  concert  avec  la  ci  - devant  Cour  , conspiré 
contre  la  liberté  française  , a été  condamné  à 
mort  et  exécuté  le  g frimaire. 

Cet  homme  , encore  jeune  , et  déjà  célèbre, 
et  par  de  grands  taiens  et  par  de  grands  for- 
faits , fut  a l’aurore  de  la  révolution  un  de  ses 
plus  chauds  apôtres  et  de  ses  {dus  fermes  appuis. 
Il  devint  l’idolle  des  Parisiens  , de  la  France 


entière  ; mais  ses  rapports  , avec  une  cour  per- 
fide ne  tardèrent  pas  à le  corrompre.  Aussi  , 
le  peuple  outré  d avoir  été  la  dupe  de  l’éloquence 
c’un  mandataire  perfide  , a-t-il  applaudi  aujour- 
d’hui à sa  sentence  de  mort,  avec  le  même 
enthousiasme,  avec  la  meme  chaleur  qu  il  la- 
voi^t  fait  autrefois  aux  harangues  qui  l’avoient 
le  plus  illustré. 

Barnave  a porté  au  supplice  une  contenance 
ferme  et  tranquille  : il  n’a  rien  dit  au  peuple , 
et  causoit  avec  Duport-du-Tertre. 

Duport-au-Tertre  , ex-ministre  de  la  justice  , 
convaincu  d’avoir  , de  concert  avec  la  ci-devant 
Cour  , conspiré  contre  la  liberté  française  , a 
été  condamné  à mort , et  exécuté  le  9 frimaire. 

Après  le  prononcé  de  son  jugement  , il  dit 
au  tribunal  : vous  me  condamné  aujourdhui  , 
c’est  l’effet  de  la  révolution  ; la  postérité  sera 
juge  entre  nous. 

Il  a montré  jusqu’à  1 échaffaut  , si  ce  n est 
une  fermeté  imposante  , au  moins  une  sécurité 
qui  ne  sembloit  nullement  forcée  ; il  lui  est 
même  échappé  'à  deux  ou  trois  reprises  , pen- 
dant la  route  , quelques  sourire  assez  naturel. 

Nicolas  Grander  , horloger  , âgé  de  32  ans  , 
natif  d’Arzbrouck  , convaincu  d’avoir  tenu  des 
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propos  tendants  au  rétablissement  de  la  royauté 
en  France  , a été  condamné  à mort , et  exé- 
cuté le  9 frimaire. 

Celui-ci  étoit  mourant  ; on  fut  obligé  de  le 
porter  sur  l*échaï&Üt. 

Marie- Thérèse  Verviisch  , maîtresse  d’école, 
âgée  de  46  ans , convaincu  d’intelligence  avec 
les  ennemis  de  la  République  , a été  condamné 
à mort  , et  exécuté  le  9 frimaire. 

Pierre  Vervitch  , âgé  ee  46  ans  , curé  consti- 
tutionnel d’Arsbrouck  , Convaincu  d’avoir  reçu 
de  l’argent  de  l’Empereur  , pour  favoriser  l’en- 
trée de  l’ennemi  Sur  le  territoire  François  , a 
été  condamné  à mort , et  exécuté  le  3 frimaire. 

Jean  Ymcénot  , dit  Viirierol , âgé  de  60  ans, 
tenant  maison  garnie- , rue  des  filles  du  Calvaire  , 
Convaincu  d’être  complice  de  la  conspiration  , 
qui  a existé  à Lyon  , a été  condamné  à mort 
le  3 frimaire. 

L’âge  , les  infirmités  , la  maigreur  la  pâleur  , 
la  douleur  profonde  de  Vincenot  , ont  touché 
le  peuple  , qui  peut-être  eut  crie  grâce  , si  , 
dans  de  semblables  circonstances  , il  n’avoit 
pas  senti  que  même  la  pitié  doit  'se  taire  devant 
le  grand  intérêt  d’une  vengeance  nationale. 

Pierre  Mandait  , traiteur  , 'boulevard  poisson- 
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îiièie  , âgé  de  40  ans  , convaincu  de  propos 
incivique  , a été  condamné  a mort  le  10  frimaire. 

En  entendant  prononcer  son  jugement  , Maü- 
duit  s’est'  écrié  trois  ou  quatre  fois  , avec  l’ac- 
cent du  désespoir  : je  meurs  innocent  ; mais  la 
foule  immense  qui  assistoit  aux  débats  , a dû 
irtnquilüser  la  conscience  des  Jurés  , par  ses 
appiaudissemens  , et  par  les  cris  unanimes  de 
vive  la  république  : c’est -là  la  sanction  du 
peuple. 

Aimé  Aubry  , maître  de  pension  , convaincu 
d’avoir  tenu  des  propos  contre-révolutionnaires  , 
a été  condamné  à mort  le  10  frimaire. 

, en  recevant  sa  sentence  , s’est  livré  à 


des  murmures  et  à des  menaces  contre  le  tribunal 
qui  vendit  de  Je  jàfger  ; mais  bientôt  les  ap- 
plaudissements du  peuple  , et  les  ciis  répétés 
de  vive  la  nation  , ïnve  lté  république  , ont  cou- 
vert  la  voix  et  empeche  dentendre  .ee  au  il 
disoit. 

Jean-Antoine  Retours  , ‘âgé*  dé  Sy  ans,  natif 
de  Fontainebleau* , demeurant  à Coulommiers 
en  brie  , atteint  et  convaincu  cfétre  auteur  et 
complice  d’un  complot  contre -révolutionnaire  , 
et  d’une  correspondance  criminelle,  tendante  à 
provoquer  F avilissement  de  la  représentation 
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nationale  , et  le  rétablissement  de  la  royauté 
en  france  , a été  con  condamné  à mort  le  12 
frimaire. 

Joseph-Philippe  le  Bas  , âgé  de  5o  ans  , natif 
de  Meaux  , curé  constitutionnel  de  Coulom- 
miers  , même  affaire  , même  peine. 

Augustin  Lemllat  , âgé  de  70  ans  , ci-devant 
curé , iàem. 

Louis  Aubert  de  Fhgny  , ci-devant  noble  , âgé 
de  28  ans  , idem. 

Jean  Lagnies  , curé  , âgé  de  38  ans  , idem . 

Gédèon- Alexandre  Catresou  , ci-devant  noble  , 
âgé  de  60  ans  , natif  de  Lille  , idem. 

Louise  - Car olline  Barentin  Catresou  , femme 
Marolles  , ex-noble  , âgée  de  46  ans  , idem. 

Charles  -JSficolas  Catresou , fils  , âgé  de  22  ans, 
idem. 

Limenton  de  Chassey  , âgé  de  33  ans  , né  à 
Paris  r ci-devant  noble  , idem. 

Barthélcmi  Soudre  , âgé  de  62  ans  , natif  de 
Landau  , cordonnier,  fournisseur  des  armées 
de  la  republique  , convaincu  d’être  auteur  et 
complice  de  fourniture  idfidèle  de  souliers  , a 
été  condamné  a la  peine  de  mort  , et  exécuté 
le  1 2 frimaire. 

Guillaume  Jean  Flamand  , âgé  de  57  ans,  né 
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â Paris  cordonnier  , convaincu  du  même  délit  7 
a été  condamné  à la  même  peine  , et  exécuté 
Je  même  jour. 

Etienne  - Pierre  Garneau  , natif  de  Paris  , âgé 
de  20  ans  , employé  aux  bureaux  du  ministre 
de  1 intérieur  , convaincu  d’être  l’auteur  d’écrits 
et  correspondances,  tendans  à provoquer  le  ré- 
tablissement de  la  royauté  en  France  , a été 
condamné  à mort  le  1.5  frimaire. 

Antoine-Pierre  Léon  du  Frêne  , natif  de  Nor- 
mandie , âgé  de  32  ans  , chirurgien  , convaincu 
d'être  l’auteur  d’une  correspondance  , tendante 
a établir  la  guerre  civile  , à détruire  l’unité  d« 
la  république  , et  en  distraire  les  colonies  , a 
été  condamné  à mort  le  l5  frimaire. 

Charlotte-Félicité  Luppé  , femme  du  ci-devant 
marquis  de  Ckarry  , native  de  Versailles  , âgée 
de  27  ans  , convaincue  d’émigration  , d’intelli- 
gence et  correspondance  avec  les  ennemis  de 
la  république  , a été  condamnée  à la  peine  de 
mort  le  1 5 frimaire. 

Sur  sa  aéclaratiou  de  grossesse  , le  tribunal 
a sursis  à son  exécution. 

Lex- député  Osselin  , qui  dans  cette  affaire 
fut  condamné  a 1 exportation  , pour  avoir  avili 
1-a  dignité  de  Membre  de  la  Convention  natio- 
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nale  , dit  à cet  égard  , en  descendant  du  fauteuil  ; 
oui , oui  , elle  est  grosse  , et  je  vous  en  répons  : 
il  s’adressoit  aux  gendarmes  qui  l'escortoient. 
Si  l’on  doit  tirer  de  cet  aveu  toute  l’induction 
quil  présente  , il  ajoute  encore  au  vernis  de 
lâcheté  et  de  bassesse  dont  cet  indigne  ex-député 
sest  couvert  pendant  tous  les  débats. 

C etoit  lui  qui  avoit  été  le  rapporteur  des 
loix  sur  les  émigrés. 

Arm  and- Guy -Simon  Kersaint  , natif  de  Paris  , 
âgé  de  52  ans,  ci-devant  gentilhomme  Breton  f 
ancien  officier  de  marine  , ex-député  à la  con- 
vention nationale  , convaincu  d être  auteur  ou 
complice  de  conspiration  contre  lunité  et  1 in- 
divisibilité de  la  république  , la  liberté  et  la 
sûrete  du  peuple  français  , a ete  condamne  a 
la  peine  de  mort,  et  exécuté  le  i5  frimaire. 

Jacques- Aubert  Rassai  , maréchal  - de  - camp  , 
convaincu  d’avoir  entretenu  une  correspondance 
avec  les  ennemis  de  la  république  , tendante  a 
provoquer  la  dissolution  de  la  représentation 
nationale  , et  le  rétablissement  de  la  royauté  en 
France  , a été  condamné  a la  peine  de  mort , 
et  exécuté  le  même  jour. 

Jean-Paul-Rabaut , dit  Saint-Etienne , mis  hors 
de  la  loi  , a été  livré  à l’exécuteur  des  juge- 
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xnens  criminels  , le  même  jour. 

Rabaut- Saint -Etienne  parut  sur  la  charette 
meconnoissable  à ceux  qui  avoient  eu  l’habi- 
tude de  le  voir  ; il  avoit  laissé  croître  ses  mous- 
taches , sans  doute  pour  se  déguiser  , et  elles  y 
réussissoient  a merveille. 

Jeanne  Vaubtrnicr , femme  séparée  de  droit, 
du  ci- devant  comte  du  Barry , âgée  de  42  ans, 
native  de  Vaucouleurs  , demeurant  à Luciennes  ’, 
convaincue  d’être  auteur  ou  complice  de  ma- 
chinations et  intelligence  avec  les  ennemis  de 
letat  et  leurs  agens , pour  les  engager  à com- 
mettre des  hostilités  , leur  indiquer  et  favoriser 
les  moyens  de  les  entreprendre  , et  de  les  diri- 
ger contre  la  France  , notamment  en  faisant 
chez  1 etranger,  sous  des  prétexte  préparés  , di- 
vers voyages  , pour  concerter  ces  plans  hostiles 
avec  ses  ennemis  , et  en  fournissant  à eux  et  à 
leur  agens  des  secours  en  argent. 

Le  peuple  , toujours  juste  , toujours  impartial 
dans  ses  jugemens  , témoins  et  convaincu  de 
tous  les  crimes  de  cette  infâme  courtisane  „e 
fut  point  surpris  de  l’extrême  lâcheté  qui  ac- 
compagnât ses  derniers  momens.  Elle  mourut 
comme  elle  avoit  vécu;  et  ne  put,  comme  bien 
des  scélérats  dans  son  espèce  , trouver  en  elle- 
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Sur  l’échaffaud  , au  moment  où  la  planche 
fît  la  bascule  , elle  jeta  un  cri  ^affreux. 

Jean  - Baptiste  Vandenyver  , âgé  de  66  ans  , 
natif  d'Amsterdam  , banquier  à Paris  , rue  Vi- 
vienne. 

Edme -Jean-  Baptiste  Vandenyver  , âgé  de  $2 
ans  , Augustin  Vandenyver  , âgé  de  29  ans  y 
tous  les  deux  fils  du  précédent  , natif  de  Paris  , 
banquiers  , demeurant  aussi  rue  Vivienne  , con- 
vaincus de  complicité  dans  cette  affaire  , ont 
été  tous  les  quatre  condamnés  à la  peine  de 
mort,  et  exécutés  le  18  frimaire. 

Le  père  et  les  deux  fils  portoient  sur  la  figure 
le  caractère  d’une  fermeté  égale. 

Jean  Noël,  * gé  de  65  ans  , natif  de  Remire- 
mont , département  des  Vosges,  ex-dépüté  a 
la  convention  nationale,  convaincu  d etre  1 un 
des  complices  de  la  conspiration  qui  a existé 
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il  voulut  pérorer  le  peuple  , mais  sa  voix.  fut 
dans  l'instant  même  couverte  du  cri  unanime 
de  vive  la  république  : ses  gestes  annoncèrent 
sa  mortification  , mais  on  ne  put  saisir  un  seul 
mot  de  ce  qu’il  disait. 

Jacques  Salles  , dit  Dessalles  , natif  de  Mondon 
«n  Suisse  , âgé  de  40  ans  , chargé  de  la  four- 
niture des  cuirs  pour  les  armées,  et  de  1 ha- 
billement des  troupes  de  la  république  ; 

Michel  -Joseph  B ouchel , natif  de  Resicourt  , 
département  de  la  Meurthe  , âgé  de  3o  ans  , 
tailleur  d’habits; 

André  Bourillon  , natif  de  Barcellcnne  , âgé 
de  3q  ans  , tailleur  d’habits  ; 

Antoine  Poujel , natif  de  Salas  r département 
de  l’Hérault , âgé  de  21  ans,  tailleur  d’habits  ;• 

Philippe  Regault  , natif  de  Montpellier  , âgé 
de  36  ans  , ex-administrateur  de  l’habillement 
des  troupes  de  la  République  ; 

Tous  les  six  convaincus  d’être  auteurs  ou  com- 
plices de  fourniture  infidèle  d’habits  „ pour  le 
compte  de  la  République  , ont  été  condamnés 
à la  peine  de  mort  , et  exécutés  le  19  frimaire. 

Quand  on  songe  que  c’est  par  les  manœuvres 
infâmes  de  ces  misérables  fournisseurs  infidèles  , 
que  nos  frères  d’armes  se  trouvent  souvent  dans 
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le  cas  de  ne  pouvoir  poursuivre  nos  ennemis  ; 
qu  ils  sont  la  cause  de  leur  détresse  et  de  leur 
maladie.  Il  n'est  p^s  un  citoyen  qui  puissent 
accorder  un  regret  à leur  sort;  aussi  leur  sen- 
tence de  mort  a-t-elle  été  applaudie  unanime- 
ment , par  un  peuple  immense  qui  l’attendoit 
avec  impatience  ; mais  une  confiance  tranquille 
dans  les  juges  qu’il  a choisi  lui  - même.  Les 
triounaùx  sont  toujours  plein  de  spectateurs  ; 
mais  le  respect  a la  loi  est  gravé  dans  le  cœur 
de  tous  ; et  1 on  est  encore  à apprendre  que 
les  Juges  ayent  eu  a se  plaindre  du  moindre 
mouvement  ou  du  moindre  bruit. 

Louis-Bernard-Margueritte  Descours  , natif  de 
Libos  , département  de  Lot  et  Garonne  , âgé 
de  68  ans  , autrefois  page  , puis  capitaine  de 
cavalerie  , agent  du  contre-révolutionnaire  Bris- 
sac  ; enfin  , aide-de-camp  dans  la  garde  préten- 
due constitutionnelle  de  Capet  , actuellement 
pensionnaire  de  la  république  , convaincu  d’être 
complice  du  complot  et  conspiration  contre  la 
République  Françoise  , et  dont  la  courtisanne 
Dubarry  , et  les  banquiers  Vandenyver  , étoient 
les  principaux  agents  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort,  et  exécuté  le  21  frimaire.  Il 
avoir  été  dénoncé  par  la  femme  Dubarry  ; il 
avoit  paru  dans  sa  cause  comme  témoins. 
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Claire  Sévin  , veuve  Loriot  , âgée  de  32  ans, 
fa  \ceus-es  de  modes  , et  Catherine  Halboirg  , âgée 
de  34  ans  , toutes  deux  prostituées  , convaincues 
d’a  oir  tenu  des  propos  contre-révolutionnaires  , 
tendants  au  rétablissement  de  la  royauté  , ont 
été  condamnées  à la  peine  de  mort  le  22  fri- 
maire. 

Geneviève  Vernis  d'Àigrepont , veuve  Fernin , 
âgée  de  55  ans  , et  Magdelaine  Verrais  d' Aigre- 
pont  sa  sœur  , âgée  de  5o  ans  , natives  de  Mou- 
lins , département  de  l’Ailier  , convaincue  d’a- 
voir entretenu  des  correspondances  avec  les 
ennemis  de  la  république  / de  leur  avoir  pro- 
curé des  secours  en  argent , ont  été  condamnées 
à la  peine  de  mort  , et  exécuté  le  22  frimaire. 

Louis-Marie-Fiôrent  Duchâtelet  , natif  de  Se- 
mur  , département  de  la  Côte-d  Or  , âgé  de  66 
ans  , ci  - devant  colonel  des  ci-devant  gardes- 
françoises  , convaincu  d’avoir  participé  au  mas- 
sacre des  Patriotes  , au  château  des  thuileries  , 
dans  la  nuit  du  10  août  , d’avoir  émigré  et  d’être 
rentré  en  France  , nanti  d’un  guidon  aux  armes 
de  France  , signe  de  ralliement  pour  les  contre- 
révolutionnaires  , a été  condamné  à la  peine 
de  mort , et  exécuté  le  24  fraimaire. 

Du  Châtelet  au  supplice  avoitla  figure  couverte 
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de  boue  ; on  voulut  sans  doute  que  dans  ses 
derniers  momens  , elle  devint  limage  de  son  âme, 
François  - Xavier  Bruni  an,  , natif  de  Maubeuge  , 
y demeurant  , âgé  de  55  ans,  ci-devant  procu- 
reur en  la  ci-devant  prévôté  de  Maubeuge  , con- 
vaincu d’avoir  arboré  la  cocarde  blanche  , signe 
de  rébellion  , et  d’en  avoir  distribué  à plusieurs 
personnes  , a été  condamné  à la  peine  de  mort, 
et  exécuté  le  24  frimaire. 

Pierre-Jacques-Charles  Porehez  , âgé  de  32  ans  f 
natif  de  Senonches  , département  d'Eure  et  Loir, 
domestique  , convaincu  d’émigration  , a été  con- 
damné à la  même  peine  , et  exécuté  le  même 
jour. 

Jacques  Serpaud  , natif  d’Angoulême  , dépar* 
tement  de  la  Charente  , âgé  de  56  ans  , ancien 
intendant  du  ci-devant  duc  de  Montmorency  ; 

Jacques  Husson-Chancourt , né  à Vigniori  , dé- 
partement de  la  Haute-Marne  , âgé  de  56  ans , 
trésorier  dudit  Montmorency  ; 

Joseph  Blouet  , natif  d’Ouville  , département 
de  la  Moselle  , âgé  de  56  ans  , concierge  dudit 
Montmorency  ; 

Tous  trois  demeurant  à Paris,  rue  St.  Marc,. 

\ 

convaincu  d’être  auteurs  ou  complices  de  ma- 
nœuvres tendantes  à favoriser  les  projets  Los- 
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tiles  dés  ennemis  de  la  république  , contre  la 
liberté  et  la  sûreté  du  peuple  François  , notam- 
ment en  entretenant  des  correspondances  avec 
les  Montmorency  , et  en  leur  faisant  passer  des 
secours  en  argent,  ont  été  condamné  a la  peine 
de  mort  , et  exécuté  le  2 5 frimaire. 

Antoine  Machi , marchand  épicier  , âgé  de  3d 
ans  , né  à Paris  , ci-devant  rue  Saint-Jacques  , 
section  du  Panthéon  Français  , commissaire  de 
l’équipement , pour  les  armées  de  la  Vendée  et 
du  Nord  ; 

Jacques-Louis  'Tonnelier  , né  a Paris  , âgé  de 
33  ans  , marchand  mercier  , demeurant  ci-de- 
vant rue  Saint-Jacques  , également  commissaire 
de  l’équipement  des  mêmes  armées 

Bernard- Marie  Meunier , perruquier,  âgé  de 
33  ans  , né  à Paris  , ci-devant  section  de  Beau- 
repaire  , membre  du  comité  révolutionnaire  de 
la  dite  section,  et  commissaire  pour  1 habille- 
ment de  la  première  réquisition  ; 

Jean- Baptiste  Giblin  , tailleur  d’habits,  âgé 
de  48  ans  , né  à St.  - André- la -Marche  , près 
Fvreux,  demeurant  à Paris,  rue  faux-bourg  St. - 
Denis  , convaincus  d’être  les  auteurs  ou  com* 
plices  de  la  conjuration  qui  a existe  , de  mettre, 
les  défenseurs  de  la  république  hors  détat  ^de 
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la  servir  , en  ne  fournissant^pour  leur  équipe-* 
ment  que  des  marchandises  défectueuses  , et  en 
outre  d’avoir  reçu,  des  sommes  à leur  profit  , 
pour  raison  de  ces  mêmes  marchés  , ont  été 
condamné  à la  peine  de  mort , et  exécuté  le 
a 6 frimaire. 

Jean-Melchior  Collenet-Fontel , âgé  de  36  ans, 
ci-devant  noble,  et  officier  au  1 o ic.  régiment , 
convaincu  d avoir  porté  les  armes  contre  la  répu- 
blique , en  commandant  une  colonne  des  rébelles 
Lyonnois  , lors  de  la  conspiration  , qui  a éclaté 
a Commune- Affranchie  , contre  l’unité  et  lin- 
divisibilité  de  la  république  , a été  condamné 
à la  peine  de  mort  , et  exécuté  le  27  frimaire. 

Louis-Henri  Varlet , chef  du  dépôt  des  char- 
rois des  armées  , au  dépôt  de  Franciade  , ci- 
devant  St. -Denis  , convaincu  de  dilapidation  et 
d’infidélités  dans  l’administration  de  sa  place  , 
notamment  en  portant  sur  les  états  le  nombre 
des  chevaux  au-delà  de  l’effectif,  et  en  dimi- 
nuant le  poids  des  fourrages  , a été  condamné 
à ,1a  peine  de  mort , et  exécuté  le  28  frimaire. 

Nicolas  le  Sure  , juge  - de  - paix  , et  ancien 
lieutenant -général  de  Sainte-  Menehould  , ex- 
député à l’assemblée  constituante  , convaincu 
d’être  l’un  des  auteurs  et  complices  du 
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plot  qui  a existé  contre  l’unité  et  l’indivisibi- 
lité de  la  république  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort  , et  exécuté  le  28  frimaire. 

Jean-Baptiste  Peyre  , âgé  de  37  ans  , prêtre, 
ci-devant  curé  de  Noisy-legrand  , département 
de  Seine  et  Oise  , convaincu  d’avoir  tenu  des 
propos  tendants  à provoquer  le  rétablissement 
de  la  royauté  en  France  , a été  condamné  à la 
peine  de  mott  , et  exécuté  le  28  frimaire. 

Jean-Martin  le  Comte  , natif  d’Autun  , dépar- 
tement de  Saône  et  Loire  , prêtre  , convaincu 
d’avoir  tenu  des  propos  , tendants  au  rétablis- 
sement de  la  royauté  , et  d’avoir  été  trouvé  muni 
d’écrits  fanatiques  et  de  signes  contre-révolution- 
naire , a été  condamné  à la  peine  de  mort , et 
exécuté  le  28  frimaire. 

Anne -Claude  Tara  go  n , natif  de  Bonneval , 
district  deChâteaudun  , âgé  de  3g  ans  , ci-devant 
noble  , et  capitaine  au  6°.  régiment  d’infanterie  , 
convaincu  d’être  auteur  ou  complice  d’intelli- 
gences , tendants  à favoriser  les  complots  des 
ennemis  intérieurs  et  exrérieurs  de  l’état,  notam- 
ment avec  l’un  des  frères  du  dernier  tyran  , 
les  infâmes  Bouillé  , la  Fayette,  et  autres  contre- 
révolutionnaires  , a été  condamné  à la  peiné 
de  mort  , et  exécuté  le  29  frimaire. 
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Louis-Pierre- Carnillé  Fayel  , natif  de  Dreux  , 
âgé  de  43  ans  , ci-devant  procureur  au  ci-devant 
parlement  de  Paris  , et  ci-devant  juge-de-paix 
de  la  section  des  Droits  de  1 Homme,  demeu- 
rant à Arcueil , convaincu  de  prévarications  dans 
ses  fonctions  , lorsqu'il  étoit  juge-de-paix  , et 
d’avoir  été  auteur  de  conspirations , et  complots 
tendants  à troubler  la  république  par  une  guerre 
civile  , et  a ruiner  la  liberté  , a été  condamné 
à la  peine  de  mort.,  et  exécuté  le  29  frimaire. 

Ignace-Toussaint  Convty  , natif  d’Isuy  , près 
Cambrai , âgé  de  44  ans  , ci-devant  accusateur 
public  , près  le  tribunal  du  district  de  Cambrai , 
et,  présentement  homme  de  loi  , convaincu  d’a- 
voir entretenu  des  intelligences  avec  les  enne- 
rfiis  de  la  république  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort , et  exécuté  le  2g  frimaire. 

Julien  d'Hcrville  , né  au  château  du  Loir  , 
âgé  de  67  ins  , ex-jésuite  , demeurant  à Orléans  ; 

Marie-Anne  Poulin  , native  de  Paris  , demeu- 
rant à Orléans  ; 

. Marguerite  Besnard , d’omestique  de  la  dame 
Poulin  , convaincu  d’être  auteurs  et  complices 
de  complots  et  conspiration  , tendants  à trou- 
bler l’état  par  une  guerre  civile  , en  armant  les 
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l’exercice  de  l’autorité  légitime  ; particulièrement 
en  opposant  les  faveurs  du  fanatisme  à la  ma- 
jesté des  loix,  la  volonté  sanguinaire  d’un  prê- 
tre , nommé  Pape  , à la  souveraineté  du  peuple  , 
à la  puissance  des  législateurs  , al  autorité  des 
magistrats  , en  tenant  des  conciliabules  secrets 
et  perfides  , pour  préparer  les  succès  du  fana- 
tisme , et  favoriser  par-là  le  progrès  des  rébelles 
de  la  Vendée  ; en  déguisant  le  sexe  d’homme 
sous  l'habit  de  femme  ; en  recelant  les  signes 
du  fanatisme  et  des  contre-révolutionnaires, 
ont  été  condamnés  à la  peine  de  mort  , eu  exé- 
cuté le  premier  nivôse. 

Magdelaine  - Caroline-Gasparine  Adam,  veuve 
Gravaud,  âgée  de  41  ans,  née  à Berlin  , con- 
vaincue d’être  auteur  ou  complice  dune  cons- 
piration contre  la  république  Françoise,  en 
entretenant  des  correspondances  avec  le  brigand 
appelé  Roi  de  Prusse  , et  les  ennemis  de  l’état , 
en  participant  à des  complots  , fendants  à favo- 
riser 1 invasion  du  territoire  françois  , par  les 
armées  prussiennes  et  autres , à provoquer  la 
guerre  civile  dans  l’intérieur  , et  le  rétablisse- 
ment de  la  royauté  , a été  condamnée  à la  peine 
de  mort , et  exécutée  le  2 ni  vôse. 
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lacques  Etienne  Lalondie , âgé  de  44  ans  , 
natif  de  Cahors  , ancien  commiffaire  de  la 
marine , convaincu  detre  auteur  & complice 
d’une  confpiration  qui  a exifté  contre  la  ré- 
publique françaife  , en  entretenant  des  intelli- 
gences avec  les  ennemis  de  la  France , en  émi- 
grant  à différentes  fois  , & en  provoquant  la 
guerre  civile  la  nuit  du  9 au  10  août  1792, 
à l’effet  d’armer  les  citoyens  les  uns  contre  les 
autres. 

Sur  la  charette  il  fembla  s’attendrir  fur  le 

fort  de  fon  époufe  \ mais  le  chagrin  de  fes  crimes 

ou  de  fes  malheurs  l’avait  déjà  enlevé  à la  vie, 

cette  femme  fenfible. 

% 

Denis  Morin  , âgé  de  49  ans  , valet  de  la 
Dubarry  , convaincu  d’être  le  complice  du 
même  complot , & en  outre  d’avoir  participé 
à des  fouffra&ions  de  richefles  & bijoux  qui  ap- 
partenaient à la  nation  , d’avoir  contribué  à 
donner  afile  & retraite  à des  confpirateurs , ont 
été  condamnas  à la  peine  de  mort  & exécutés 
le  2 nivôfe. 

Jacques  Geneviève  la  Fojfe  , âgé  de  28  ans, 
natif  de  Soiffons , marchan  d mercier  , demeu- 
rant à Paris , rue  Saint-Martin  , convaincu  d’a- 
voir ufé  de  manœuvres  frauduleufes  & de  cor- 
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ruption  pour  faire  a la  république  une  fourniture 
infidèle  de  draps  pour  les  armées  , a été  con- 
damné à la  peine  de  mort  & exécuté  le  2 
nivôfe. 

Jean  B ap  rifle  Horlier , dit  Bourguignon  y âgé 
de  33  ans  , natif  de  Charny,  cordonnier,  de- 
meurant a la  Chapelle  , près  Paris,  convaincu 
d’avoir  fait  pour  le  fervice  des  armées  , des 
fournitures  de  fouliers  de  mauvaife  qualité  & 
des  livraifons  frauduleufes  , a été  condamné  k 
la  peine  de  mort  & exécuté  le  3 nivôfe. 

Michel  Bourg , âgé  de  5 5 ans  , couvreur  en 
paille,  natif  de  Metzerich  , département  de  la 
Mozelle. 

Pierre  Vel%el,agé  de  3 5 ans  , tifierand,  natif 
du  même  lieu  \ 

Bernard  Hourt âgé  de  55  ans , couvreur  en 
paille  , natif  du  mêrçie  lieu  ; 

Michel  Kart âgé  de  4S  ans , tifferand , né 
au  même  lieu  } 

Tous  les  qwatres  convaincus  devoir  entre- 
tenu des  correfpondances  avec  les  ennemis  de 
la  république  & confpiré  contre  la  fureté  du 
peuple  français,  ont  été  condamnés  k la  peine 
de  mort  & exécutés  le4  nivôfe. 

Etienne  TeJJier  , ci-devant  négociant , cou* 
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vaincu  des  mêmes  délits  , même  peine  , exécuta 
le  même  jour.  Tefîier  fur  la  charette  paroilTbit 
très-affeélé,  il  pria  un  citoyen  d’aller  confoler  fa 
femme  & fes  enfans  & d’en  prendre  foin  ; il 
prononça  fa  recommandation  avec  un  accent 
d§  fenfibilite  qui  pénétra  tout  Ceux  qui  Fen- 
tendirent.  — Pourquoi  avec  un  cœur  aufli  af~ 
feâueux  céffa-t-il  de  regarder  h république 
comme  fa  famille  ? c’efl  celle  de  tous  les  ré- 
bons citoyens. 

Charles  - AuguJIt  Prevojl  Lacroix  , natif  de 
Louifébourg,  Amérique  Septentrionale  , capi- 
taine de  divilion  , demeurant  à Rochefoit  , 
convaincu  d’avoir  foulé  la  cocarde  tricolore  & 
arboré  la  cocarde  blanche , a été  condamné  à 
la  peine  de  mort  & exécuté  le  <5  nivoîe. 

Jean  Marie  Allard  , âgé  de  5 y ans  , curé 
de  Bagneux , diftciâ:  de  Saumur  t département 
Maine  & Ivoire  . convaincu  d’avoir  , par  fes 
propos  , provoqué  le  rétabliiTement  delà  royauté 
a été  exécuté  le  même  jour. 

Nicolas  Gomeî  , âgé  de  41  ans  , boulanger  y 
natif  de  Bouîard  , diftricl  de  Meaux  , départe- 
ment de  la  Marne  , demeurant  à Paris  * rue 
Saint -Jacques , convaincu  d'avoir  accaparé  du 
pain  pour  fon  ufage  , d’avoir  , au  mépris  de 
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la  loi  , fait  & fourni  do  pain  de  farine  infé- 
rieure & de  pîufieuis  qualités,  & d avoir  tenu 
des  propos  tendans  à provoquer  la  diflolution 
de  la  république  , a été'  condamné  à la  meme 
peine  & exécuté  le  même  jour. 

Alexandre  Laroque , médecin  , âgé  de  42  ans, 
natif  de  Quimper  - Corentin  , département  du 
Finiftère  } 

Hyacinîe-Viclor  - Laroque  Tremaria  , fon 
frere  , âgé  de  32  ans , natif  du  même  lieu  , ca- 
pitaine de  vaitfeau  ; 

Tous  deux  traduits  au  tribunal  révolution- 
naire par  décret  de  la  convention  nationale  du 
1 5 brumaire  , convaincus  d’avoir  entretenu  des 
correfpondances  criminelles  & contre-révolu- 
tionnaires avec  les  ennemis  de  la  république  t 
ont  ete  condamnes  à la  peine  de  mort  & exécutés 
le  6 nivôfe. 

Daniel! dix  Barois , âgé  de  49  ans , natif  de 
Nogent-le-Rotrou  , commis  à l’adminiftration 
de  1 habillement  à l’Oratoire  , convaincu  d’être 
le  complice  du  maflacredes  patriotes  au  Champ- 
de-Mars , a ete  condamné  à la  même  peine  8c 
exécuté  le  même  jour. 

Aiigùfi  n - Amable  Clément  , horloger  , âgé 

L 
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de  33  ans,  natif  de  Paris  , convaincu  d’avoir 
dans  la  journée  du  17  juillet  1791  , tnafl'acré 
plufieurs  patriotes  qui  étoient  raffemblés  au 
Champ-de-Mars,  & par  ce  crime  infâme  d’avoir 
participé  aux  complots  & confpirations  qui  ont 
exifté  de  la  part  de  la  ci-devant  cour,  dont 
la  Fayette  , Bailly  & autres  fcélérats  ont  été 
les  principaux  auteurs  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort  & exécuté  le  7 nivôfe. 

Louis  Dancourt  - Demarejl , natif  de  Paris  , 
âgé  de  50  ans,  ci-devant  diredeur  à l’hôtel  des 
Fermes,  diredeur  des  équipages  & fubliftances 
de  l’armée  des  Alpes,  convaincu  d’avoir  conf- 
piré  contre  la  république,  en  retenant  dans  fes 
mains  une  fomme  confidérable  des  deniers  pu- 
blics qui  lui  étoient  confiés  pour  fon  adminis- 
tration , d’où  il  eft  réfulté  que  les  employés 
éprouvoient  des  retards  dans  le  paiement  de 
leur  prêt  , ce  qui  ne  pouvoir  que  compro- 
mettre le  falut  public,  a été  condamné  à la 
peine  de  mort  & exécuté  le  7 nivôfe. 

P icne-Mane-Henri  Tondu  , dit  le  Brun , 
natif  de  Noyon  _,  département  de  l’Oife  , âgé 
de  09  ans  , ex-miniftre  des  affaires  étrangères, 
logé,  lors  de  fon  arreftation  , rue  de  l’Égalité  , 
maifon  d’Harcourt,  fous  le  nom  de  le  Brajfcur 


( 

Liégeois,  convaincu  d'être  l’un  des  complices 

O 

delà  conjuration  qui  a exiiië  contre  l’untté  & 
l’indivifibilité  de  la  république  , la  liberté  & la 
fureté  du.  peuple  français  , a etc  con canine  a 
la  peine  de  mort  le  7 mvofe  & execute  le  len- 
demain. 

Frédéric  Dietrich  , maire  de  Strasbourg,  ci- 
devant  noble  , convaincu  d’avoir  entretenu  des 
intelligences  avec  les  ennemis  intérieurs  de  la 
république  , a été  condamné  à la  peine  de  mort 
& exécuté  le  8 nivôfe  avec  le  précédent. 

S’ils  n’avoier.t  point  été  en  charette  , la  fer- 
meté & l’efpèce  d’indifférence  qui  fe  peignoit  f ir 
leurs  figures,  n’eut  jamajsannoncé  qu’ils  alloient 
à la  mort. 

A r iv- and- Louis  Biron  , ci-devant  duc,  natif 
de  Paris , ageede  46  ans , ex-député  à l’afîem- 
blée  conftituante , ex-général  des  armées  de  la 
république  dans  la  Vendée,  convaincu  d’avoir 
participé  à une  confpiratinn  contre  la  fureté 
antérieure  de  la  république  , a été  condamné 
à la  peine  de  mort  le  10  nivoie  & exécuté  le 
lendemain. 

Biron  , dont  la  moralité  n’avoit  pu  donner 
une  grande  iie'e  de  fes  fent  n ens  reli^  eux,eil 
cependant  un  des  feuls  condamnes  qui , fur 
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I’échaffand  & hautement  ait  recommandé  fon 
ame  à Dieu  & applaudi  à fa  fentence  de  mort. 

Un  biron  traître  a/oit  déjà  péri  fur  l’écha- 
faut  fous  Henri  IV.  La  trahifon  eft-elle  donc 
l’apanage  confiant  de  cette  famille  ingrate  & 
cuminelle. 

Chat  les- Marie  Barré , natif  de  Hors,  âgé 
de  28  ans , ci-devant  receveur  des  aides  & re- 
ceveur du  diftria  de  Laflay  , département  delà 
Mayenne,  convaincu  d’être  l’un  des  complices 
d’une  confpiration  qui  a exiflé  contre  la  liberté 
& la  fureté  du  peuple  français  , contre  l’unité 
& i’incnvilibi.ité  de  la  république  ; 

Pierre-François-René  Foljer , natif  de  Poi- 
tiers, âgé  de  xj  ans  , ci-devant  noble  , con- 
vaincu d’être  auteur  ou  complice  d’intelligvnces 
ave.  les  ennemis  de  l’état  , tendants  àébianler 
]a  fidelité  des  citoyens  envers  la  nation  & à fa- 
vorifer  les  progrès  des  rebelles  de  la  Vendée', 
ont  été  condamnés  à la  peine  de  mort  & 
exécutés  le  1 : nivôfe. 

Henri- Charles-Louis  FaveroUes,  natifde  Paris, 
;gé  de  36  ans  , ex-noble  , ex-  .rêtre , ci-devant 
aeutenant  d’infanterie,  enfuite  commiflairedes 
»uer  es  , aide-  de— camp  de  Dumourie^j 

Agathe  Johvet , femme  divorcée  de  Zacharie 
Buran , âges  oe  37  ans , 


Tous  deux  atteints  & convaincus  de  confpi- 
ration  contre  la  fouveraineté  du  peuple  9 & 
d’avoir  entretenu  des  correfpondances  avec  les 
ennemis  intérieurs  & extérieurs  de  la  répu- 
blique tendant  à faciliter  leur  entrée  fur  le 

territoire  delà  république,  ont  été  condamnés 
à la  peine  de  mort  & exécutés  le  i3  nivofe. 

On  n’efi  pas  plus  Icélérats  avec  un  air  de 
meilleur  foi  que  la  femme  Joiivet.  Sur  la  cha- 
rette  elle  cailla  avec  fon  amant  Faverclles , qui 
fe  battoit  envain  les  flancs  pour  rire  , & cela 
avec  une  contenance  fi  étonnante,  que  l’on 
eût  crû  quelle  aiîoit  diner  avec  lui  à Saint- 
Cioud.  Elle  mit  fouvent  Bonnefoi  & Tremblai 
dans  la  converfation,  & ils  femblèrent  y prendre 
une  part  rès-adive.  — En  defeendant  de  la 
charette  , ils  s’embrafïerent  tous*les  quatre  &: 
prirent  congé  les  uns  des  autres  avec  des  gefles 
llnguiièrement  libres  & très-aftedueux. 

Français- Jean- Louis  Dutremblay  , agent  de 
la  régie  générale  des  charrois  &:  fer  vices  réunis. 

Charles- Antoine-François  Bonnefoi  , com- 
nmfîaire  des  guerres  , tous  deux  convaincus 
dêtie  auteurs  ou  complices  de  malverfations  , 
infidélités,  prévarications  dans  leur  adminiftra- 
tion  , particulièrement  dans  le  dépôt  de  Chan- 


tilly , ont  etc  condamnés  à la  peine  de  mort  & 
exécutes  le  1 3 nivôfe. 

^ Apres  de  femblables  forfaits , i!  rr’y  avoit  que 
l’mfolence  de  ces  deux  condamnés  & leur  in- 
pert  rente  fuffiiance  qui  pût  ajouter  encore' à 
■a  ’ufte  indignation  du  peuple  , ils  la  méritèrent 

* re  purent  douter  de  l’avoir  complètement 
obtenue. 

Pierre- Joachim  Vanclempute  , âgé  de  34 
ans,  ci  levant  vmaire  de  faint-NicoIas-des- 
champs  , convaincu  d'avoir  fait  des  raffem- 
b,e,':cns>  dans  différentes  maifons  , pour  y 
entretenu  le  fanatifme  religieux  , & d’avoir 
P < vo  :,ié  le  réiablifletr.ent  de  la  royauté,  à 
l’aide  d’un  p«:t  paquet  trouvé  fur  lui  , qU’i] 
a p étendu  contenir  du  vrai  fang  du  dernier 
t}rar,  des  français  , a été  cond  inné  à la  peine 
de  tt,.  ’t  ‘it  exécuté  le  13  Nivôfe. 

11  fut  au  fupplice  avec  la' contenance  d’un 
bornait  t t'-è  emtnt  détaché  des 
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Rofalie  d’Albert  , fc  difant  tantôt  native 
de  Calais  , tantôt  de  Vienne  en  Autriche  , 
âgée  de  23  ans , convaincue  d’avoir  fervi  la 
conspiration  qui  a erifté  contre  la  fureté  in- 
térieure & extérieure  de  la  République  , par 
fes  intel'igences  avec  les  defpotes  coalifcs 
contre  la  France  , a été  condamnée  & exé- 
cutée  le  14  Nivôfe. 

Après  le  prononcé  de  fon  jugement  , elle 
fe  permit  les  propos  les  plus  indécens,  mai» 
ils  ne  pouvoient  désormais  ajouter  a Topi- 
nion  de  l’immoralicé  de  . cette  femme  , que 
les  débats  avoient  mis  dans  tout  ion 

jour. 

Antoine-Louis  Champagne , âgé  de  42  ans, 
ci-devant  noble  , prêtre,  chanoine  & grand 
chantre  de  la  ci-devant  cathédrale  de  i royes  , 
convaincu  d’avoir  compofé  & diftribüé  des 
écrits  tendans  au  rétabliflement  de  la  royauté 
& la  diffolution  de  la  convention  nationale, 
& attentatoires  a la  fouverainete  du  peuple , 
& Marie  MagdelaineChrêlien , femme  Narrer  ; 
âgée  de  22.  ans  , convaincue  de  complicité 
avec  ledit  Champagne  , en  ayant  fciemmen 
aardé  & rçcéleé  chez  elle  ce  coitfpkateuc 

b 
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o«  été  condamnés  à la  peine  de  mort  & exé 

eûtes  Je  r4  Nivôfe.  L 

f ’ da  "5  * *»i . natif  d.  P,,i,  ci 

PP  de  de  1,  reine  , pu,s>  foas  Je  |rijmllc|i; 
B^f  f’  Ch"gé  d"  aï"'“  <>'  Faancc  J 

rh  n°”n’épar  ''“fama 

ï,  mmjftre  plénipotentiaire  du  tyran  à Ja 
““  dep„iif0„  t/F”  ‘ la 

"“T  F"  <'  «tiniflrc  Duportail  Je  1’ 
««Mu  général  Lucltnc,  l tU! ££ 

l.“  ‘ P " 8'ad'  d’adHa»t  général  de’ 

, f»«>  la  mi  niflére  d.  J, 

Î7V  “rai"™  «■*  i'nn  des  „ 

complices  de  manœuvre*  fc  in,él|ig 

“ * extérieurs  de  1, 

république  , tendantes  à favorifer  nar  tn  1 
moyens  poffibles  1„,  , r us  es 

<*.  ie„r,^Tre;J“t“''f^&''P'eE* 

convainc.  égaler,  , “T".  ^ - 

Fenité  & Ondivi r,J'é  tZîir' 
contre  la  liberté  & la  fureté  du  peupleP * 
a ete  condamné  à U ~ r n£ais’ 

«■U  U aü  NZf,  Pe’”'  "0"  & 

I!  avoua  à la  lin  des  débat,  , avoir  été 
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charge  de  faire  a l’indigne  Brunfvvick  , la 
propofition  d’accepter  en  France  le  titre  & 
le  grade  de  généraliflîme  des  armées.  Quel 
coup  de  lumière  porte  cet  aveu  fur  la  maire 
de  conspiration  dont  on  vouloit  nous  écrafer. 
le  génie  républicain  eft  feul  capable  de  nous 
preferver  de  l’effet  de  ces  perfides  attentats. 

Si  le  miférable  jeune  homme  hérita  des 
fentimens  de  trahifon  de  fon  infâme  père , 
il  n annonça  point  aumoins  en  avoir  la  foi- 
blelle.  Il  eft  aile  au  fupplice  avec  fermeté 
^tranquillité. 

Pierre- lofep h- Dorothée  Clerc  - Ladevùç  , 
natif  de  Pierre  , departement  de  l’Hérault, 
âge  de  q.5  ans  , ci-devant  noble  , ci-devant 
chevalier  de  St-Louis  , lieutenant-colonel 
d’infanterie  , convaincu  d’être  complice  d’un 
complot  qui  a exifté  la  nuit  du  9 au  io 
Aoàt  i79-i  au  chateau  des  Tuillêries , entre 
Capet , fa  famille  S:  tous  les  partifans  de  la 
tyrannie,  tendant  à troubler  la  tranquilité  in- 
térieure de  l’état  , à exciter  la  guerre  civile, 
& par  l’effet  duquel  les  patriotes  ennemis  du 
joug  du  despote  ont  été  maffacréslledit  jour  , 
a été  condamné  à la  peine  de  m|t  & exe_’ 
cuté  le  i 5 N ivôfe.  * ^ 
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Claude  - Louis  Canet  - Dugay  Mar  ange  , 
natif  de  Paris  , âge'  de  6 7 ans  , ci-devant 
fubflitut  du  procureur  général  à la  cour  des 
aides  de  Paris  , & procureur  géne'ral  de  la 
ci-devant  commillion  aux  chambres  ardentes 
de  Rennes  , convaincu  d’être  auteur  ou  com- 
plice de  manœuvres  Sc  intelligences  avec  les 
ennemis  intérieurs  & extérieurs  de  la  répu- 
blique , a été  condamne'  à la  peine  de  mort 
& exécuté  le  i5  Nivôfe. 

Nicolas  LucVner , natif  de  Campen  en  Ba- 
vières,âgé  de  72  ajas,  domicilié  à Strasbourg, 
ci-devant  noble  & baron  de  l’empire,  em- 
ployé dans  les  armées  hanovriennes  , lieute- 
nant général,  maréchal  de  France,  commandant 
en  chef  les  armées  du  Rhin  & du  Nord  , 
convaincu  d’être  auteur  ou  complice  d’une 
confpiration  qui  a exillé  entre  Capet  , fes 
minières , plufieius  généraux  des  armées  fran- 
çalfes  & les  ennemis  extérieurs  de  la  France  , 
tendante  a faciliter  par  tous  les  moyens  , 
l’entrée  des  troupes  des  puiiTaoces  coalifées 
fur  le  territoire  de  la  république  , & â fa- 
vori 1er  le 'progrès  de  leurs  armées,  en  leur 
livrant  les! forts,  villes  & forte  rëffes  frontières 
de  la  France  , a été  condamné  à la  peine  de 
mort  & exécuté  le  15  Nivôfe. 


Il  fallait  fans  doute  que  l’habitude  de  la 
foi  et  l'aveuglement  & la  fourmilion  du 
peuple  français  , pour  les  operations  de  la 
cour  fut  bien  profondément  invétéré  chez  e!  e , 
pour  qu’elle  pût  ofer  fe  permetrre  de  nommer 
à la  face  de  la  r.ati  n , ce  Luckner  pour  général 
de  fes  armées  , ce  Luckner  qui  avoit  un  nls 
dans  les  armées  ennemies  , & toute  fa  for- 
tune dans  l'extérieur  , qui  ne  tenoit  à la  France 
que  par  fes  appointemens  ou  le  prix  de  la 
première  trahi fon  qu’il  pourroit  opérer.  Le 
g nie  républicain  a bientôt  fanti  le  piège  in- 
fâme, «5c  la  mort  en  a été  le  jufle  prix. 

Il  a marché  au  fupplice  avec  toute  la  fer- 
meté que  fon  âge  permettoit  de  trouver  fur 
fes  gefles , l’habitude  de  fon  corps  & fa  fi- 
gure. Il  a conffamment  oppofé  aux  ci  is  de 
vive  la  république  , un  ton  très-expredu  & 
qui  prouvait  avec  beaucoup  d’énergie  fon  ex- 
ceiïive  antipathie  pour  ce  régime. 

Jean-Bap  lifte  Hcrard , demeurant  à Rhetel, 
ci-devant  Mazarin  , âgé  de  43  ans  , fabri- 
cant de  favon  , convaincu  detre  auteur  ou 
compfce  d'une  fourniture  infidelle  faire  a la 
république  de  hampes  de  piques  qui  , par 
leur  foiblefle  & leur  mauvaifes  conifrudion , 
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auroient  compromis  îa  vie  de  nos  frères  & 
la  furete'  de  la  république  , a été  condamné 
à la  peine  de  mort  & exécuté  le  1 6 Nivofe. 

Camille  Capi-Sufchi-Bologne  , natif  de  Lan- 
gues , âgé  de  78  ans , ci-devant  marquis, ancien 
capitaine  des  carabiniers  , ci -devant  chevalier 
de  Saint-Louis  , demeurant  à Reauvoifin  , dis- 
îrid  de  Langres. 

Nicolas-Vincent  Bologne  s dit  T)upîant , natif 
du  Hameau  Duplan  , canton  x de  Barcelonette, 
département  des  Baffes-Alpes,  âgé  de  83  ans, 
prêtre  & ci-devant  vicaire  à Bicètre  , y de- 
meurant ; 

Jean  Baptifle  Boîagne  , natif  du  Hameau  de 
Louze  . paroiffe  de  Saint-Pont , canton  de  Bar, 
colonel  , âgé  de  48  ans,  fe  difant  chevalier, 
officier  ou  fergent  au  ci-devant  régiment  des 
gardes  fiançaifes , & ci-devant  abbé , demeurant 
à Paris,  rue  de  la  Liberté, 

Tous  trois  convaincus  d'avoir  entretenu  des 
correfpondances  avec  les  ennemis  de  îa  répu- 
blique , tendantes  à difïoudreia  convention  na- 
tionale , à rétablir  la  royauté  en  France  , êc 
pour  y parvenir  à favorifer  par  tous  les  moyens 
poflibles  l’entrée  fur  le  territoire  français  des 
troupes  des  defpotes  coaîifés,  ont  été  condamnés 
a la  peine  de  mort  & exécutés  le  1 j nivofe. 
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Claude- Auguflin  Imbert , nat’f  dii  Pny,dc- 
partement  de  la  Haute-Loire,  âgé  de  30  ans  , 
domicilié  à Paris,  rue  Maubué  , fe  difant  étu- 
diant en  droit , & nommé  fuppléant  à la  con- 
vention , convaincu  d’ètre  auteur  ou  cwmplice 
de  t .ux  en  écriture  authentique,  particulière- 
ment en  faifant  des  imprimé  , des  modèles  de 
pafle-ports , diplômes  & autres  pièces,  en  fa- 
briquant des  matrices  faufîes  des  fceaux  des  au- 
torités & fociéte's  populaires  , & de  les  avoir 
fait  dans  des  intentions  contre  - révolution- 
naires, pour  favorifer  les  ennemis  inférieurs  de 
^la  république,  & exciter  Ja  guerre  civile,  a été 
condamné  à la  peine  de  mort  & exécuté  le  iS 
nivôfe. 

„ Jofcph  Mandrillon  , natif  d*  Bourg  , dépar- 
tement de  l’Ain  , domicilié  à Paris  \ 

Catherine  Redtinger,  femme  la  Valette  , native 
de  Bruxelles  , demiciliéeà  Verfailles  , tous  deux 
Convaincus  , par  leurs  correfpondances  avec 
Brunfwick  , d’Yorck  , le  ge'néral  prudien  à 
Courtray , Nafiau,  les  complices  de  Dumouriez 
& autres  , d’avoir  été  complice  de  manœuvres 
& intelligences  qui  ont  été  pratiquées  , ten- 
dantes à favorifer  lentrée  & les  progrès  des  en- 
nemis extérieurs  fur  le  territoire  français,  & 
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d’avoir  formé  des  confpirations  contre  la  liberté, 
îa  fureté  & la  fouveraineté  du  peuple  , ont  été 
condamnés  à la  peine  de  mort  & exécutés  le  18 

nivôfe. 

Mark- Aimée  le  Roi , femme  F eu  cher , âge'e 
5o  uns , receveufe  desabonnemens  du  journal 
ne  - révolutionnaire  , intitule  Galette  de 
aris  , dont  Durofoi  étoit  le  rédacteur  , de-  „ 
meuiant  lue  Neuve  des  Petits  Champs; 

Jojeph  Girouard , imprimeur  de  cette  ga- I 
lette  , & qui  a fait  graver  des  lignes  contre-  J 
révolutionnaires  , tous  deux  convaincus  d’une»| 
confpiration  tendante  a troubler  la  tranquillité! 
& h fûreté  de  la  république  françaife  & à té-| 
tablir  la  royauté  en  France,  en  opérant  la  dis-  | 
folution  de  la  convention  nationale,  & pour  y 
parvenir  a faciliter  par  tous  les  moyens  p~  'r 
fibles  l’entrée  des  troupes  des  tyrans 
fur  le  territoire  de  la  république  , o t été 
damnés  a la  peine  de  mort  & exécutés  le  19 
nivôfe. 

Etienne  Manuel , natif  de  falle,  département 
du  Gard , ci-devant  commandant  particulier  de  j 
Pille  Sainte-Lucie  , âgé  de  53  ans  , convaincu  , 
d’être  auteur  ou  complice  d’une  confpiration  , 
qui  a exiâé  dans  les  colonies  , tendante  à trou- 
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blérPétat  par  une  guerre  civile,  en  quittant  Ton 
polie  de  Sainte- Lucie  pour  aller  à la  Marti- 
nique , en  s’attachant  à la  perfonne  fk  aux  ar- 
mées des  contre-révolutionnaires , & participant 
à toutes  les  manœuvres  pratiquées  par  Damas, 
Behague  & autres  chefs  , agens  de  la  per- 
fécution  exercée  contre  les  patriotes  & la  li- 
berté, en  arborant,  à fon  retour  de  Sainte- 
Lucie , les  lignes  du  triomphe  criminel  des 
contre- révolutionnaires  , a été  condamné  à la. 
peine  de  mort  & exécuté  le  2 1 nivôfe. 

Jean  J'ajeph  Durand  , natif  de  Montpellier  } 
âgé  de  33  ans  , ex-préfident  de  la  ci  - devant 
cour  des  aides  & chambre  des  comptes,  ex- 
maire, ex-préfident  du  comité  contre  - révolu- 
tionnaire , dit  du  comité  central  de  cetre  ville  , 
y demeurant  , convaincu  d’avoir,  de  compli- 
cité avec  Brifiot  , Vergniaud  & autres  fédéra- 
liltes,  confpiré  contre  Limité  & Lindivifibilite' 
delà  république,  & d’avoir  atrenté  à la  tran- 
quillité & fureté  du  peuple  français  , a été  con- 
damné à la  peine  de  mort  & exécuté  la  z 2 
nivôfe. 

Adrien  Lamourette  , natif  dégrèvent  , dé- 
partement du  Pas-de-Calais  , âgé  de  à 2 ans  , 
évêque  conftitbtionne!  de  Lyon,  de  fe  dhant 


_ . 
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membre  de  Paflemblée  législative , convaincu 
d une  confpiration  qui  a exifté  contre  la  fou- 
veraikete  du  peuple  français  , l’unité  de  l’in— 
dinùbilité  de  la  république  , & d'un  complot 
qui  a exiflé  à Ville-Affranchie,  tendant  a dis- 
foudre la  repréfentation  nationale  , à rétablir  la 
royauté  en  France  , par  l’effet  duquel  les  re- 
préfentans  du  peuple  ont  été  infinités  & me- 
naces , un  grand  nombre  de  patriotes,  du  nom- 
bre defquels  étoit  le  républicain  Châtier  , ont 
e'té  affaflinés  le  29  mai  dernier  , & jours  fui- 
vans  , & les  habitans  de  cette  commune  fe  font 
révoltés  contre  l’autorité  légitime  , & ont  pris 
les  armes  contre  les  troupes  de  la  république, 
a été  condamné  a la  peine  de  mort  & exécuté 
le  22  nivôfe. 

Après  le  prononcé  de  fon  jugement  , cet 
évêque  , les  mains  encore  teintes  du  fang  du 
vertueux  Chalier  , fit  un  figue  de  croix  & 11  e 
proféra  pas  une  parole.  — La  oonféfîion  pu- 
blique du  repentir  de  fes  crimes  , eût  été  , fans 
doute,  plus  méritoire  aux  yeux  de  la  divinité, 
qu’une  vaine  lingerie  dont,  ici  bas  même,  on  ne 
tient  déjà  plus  de  compte.  Mais  ayant  adopté  la 
livrée  de  la  fourberie  , ij  na  voulu  la  quitter 
qu’à  la  mort. 


Jean  de  Cour  champs  , âgé  de  25  ans,  nat’f 
de  Paris  , his  d’un  fabfhtut  du.  procureur  cj. 
roi  de  la  chambre  des  comptes  de  ladite  ville  > 
d’abord  employé  comme  feciétaire  de  ia  co- 
médie à Marfeille. , enluite  à Paris  dans  l’ad- 
minifbaticn  des'  biens  nationaux  , enfin  , ad- 
judant général  des  canonniers  de  la  garde  na- 
tionale à Paris  , y demeurant,  rue  des  Égouts  , 
convaincu  d'avoir  méchamment  participé  aux 
complots  & cottfpirations  formés  par  le  dernier 
tyran  des  français  , fa  famille  , & ceux  qui  les 
entouroient , tendants  à troubler  l’état  par  une 
guerre  civile,  defquels  complots  & confpira- 
tions  Courchamps  avoit  parfaite  connoifTance  > 
le  9 août  1792,  puifqu’ii  a annonce'  ledit  jour 
qu’il  . étoit  difpofé  à faire  feu  fur  le  peuple,  a été 
condamné  & exécuté  le  23  nivôfe. 

Jean-François  Venance-Dongados  , natif  de 
Carcaffone  , département  de  l’Aude  , âgé  de 
30  ans  , ci-devant  capucin  & profefTeur  d’élo- 
quence , de  poéfie  & d’hiftoire  , demeurant  à 
Perpignan  , convaincu  d’avoir  confpiré  contre 
l'imité  & l'indivifibillité  de  la  république  , la 
fûreté  & la  tranquilité  du  peuple  français  , &: 
d’avoit  protégé  la  fuite  de  l’infâme  Biroteau  , 
ex-député  à la  convention,  mis  en  arreflation 


â Paris  , a été  condamné  & îa  peine  de  mort  & 
exécuté  le  24  nivôfe. 

Bernard  Au gujiin  dAb^ac  , né  dans  le  dé- 
partement de  la  Dordogne , âgé  de  51  ans, 
ex-îioble  , ancien  capitaine  au  onzième  régi- 
ment d’infanterie  , ci-devant  dit  la  marine  , 
convaincu  d’avoir  entretenu  descorrefpondances 
avec  les  ennemis  extérieurs  de  la  république  , 
tendantes  a faciliter  par  tous  les  moyens  pos- 
übles  leur  entrée  dans  les  dépendances  de  l’em- 
pire français , à leur  livrer  des  villes  , des  for- 
terefTes  , ports , vaifleaux,  magazins  & arien  aux 
appartenais  a la  Fiancera  leur  fournir  des 
«ours  en  foldats  , a ébranler,  la  fidelité  des  offi- 
ciers , foldats  & des  autres  citoyens  envers  la 
nation  françaife  a été  condamné  à la  peine  de 
mort  & exécuté  le  14  nivôfe. 

Jean-Pierre  Theillard  , âgé  de  âfo  ans  , natif 
de  Riom  , commandant  de  la  garde  nationale 
de  Bordeaux  ; 

Pierre  Bucourneau  > âgé  de  30  ans  , natif  de 
Bordeaux  ; homme  de  loi  ; 

Claude  Hollier  , âgé  de  5 9 ans , natif  de 
Seurre  , diftriél  de  Saint-Jean  de  TUfiie  , vicaire 
épifcopal  de  févêque  conftitutionnel  de 
Bordeaux  ^ 
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lotis  trois  convaincus  d’une  confpiration 
formée  par  la  faction  fédéralifte  du  ci-devant 
departement  de  la  Gironde  , ont  été  condamnés 
a Ja  peine  de  mort  le  a 6 nivôfe  & exécutés  le 
lendemain . 

Catherine  Virgon , femme  Fournier  , âgée  de 
48  ans,  née  à Murat,  département  du  Cantal, 
& demeurant  à Paris , rue  de  la  Vannerie  ; 

Jean-Bapàfle  Buffet , âgé  de  18  ans,  aufîx* 
natif  de  Murat , perruquier  à Paris  , rue  de  la 
Calendre. 

Guillaume  Lemille , nék  Bernay,  département 
de  l’Eure  , perruquier  à Paris  , rue  de  la  Van- 
nerie. 

Elijaheth  la  Vigne , fa  femme,  tous  quatre 
convaincus  d’avoir  ,dans  le  mois  de  feptembre 
dernier, confpiré  contre  l’unité  & l’inEvifibilité 
de  la  république  , la  tranquillité  & la  fureté  in- 
térieure de  l’état  , en  formant  des  complots  ten- 
dans  à exciter  la  guerre  civile  , pour  dérober  la 
veuve  Capet  au  châtiment  de  fes  crimes  , ÔC 
provoquer  au  rétabli lîément  de  la  royauté  , ont 
été  condamnés  a la  peine  de  mort  & exécutés 
le  27  nivôfe. 

Touffaint-J ean  DupleJJis-Grenedan  , ci-de- 
vant no.de  , âgé  de  29  ans,  natif  de  Vannes, 
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capitaine  du  vaiffeau  de  la  république  , appelle 
ci-devant  de  la  Cote-d  Or , aujourd'hui  la  Mon- 
tagne ; 

Jofeph-Marie  Cœtnempren  , âgé  de  36  ans  * 
natif  de  Morlay  , capitaine  du  vaiüeau  le 
Jean- B art  ; 

Antoine-Louis  Verneuïl , âge  de  .00  ans*  natif 
4e  Breft  , ci-devant  commis  de  la  marine  , 
enfuite  fous-chef  de  i’adminïftration  fur  le  vais- 
feau  la  Montagne  ; 

Tous  trois  convaincus  d’intelligences  avec 
les.  ennemis  extérieurs  de  la  république  ^ ten- 
dantes a protéger  un  convoi  hollandais  de  plus 
de  100  voiles  ^deftiné  pour  les  ports  d’Efpagne 
& de  Portugal,  & a faciliter  l’entrée  des  en- 
nemis fur  le  territoire  français,  en  leur  livrant 
les  vaifleaux , ports , magazins  & arfenaux  ap- 
partenans  k la  France  , ont  etc  condamnes  a la 
peine  de  mort  & exécutés  le  27  nivôfe 

Jacques -louis  Bonneuil , natif  de  Chevreufe, 
département  de  Seine  &:  Oîfe , âgé  de  22  ans  ^ ci- 
devant  clerc  de  notaire  , a&uejlement  fergent 
dans  le  deuxième  bataillon  de  la  première  ré- 
quîûtion  de  la  fedion  de  la  halle  aux  bleds , 
convaincu  d’avoir  feiemment  , jiftnfîant  de  fa 
ïaifon  , 6c  avec  des  intentions  contre  - révolu- 
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tionnaîres , tenu  des  propos  tendans  k Pavilis- 
femewt  de  la  repréfentation  nationale  , des  au- 
torités conftituéçs  , & au  rétabliffement  de  ta 
royauté  , a été'  condamné  a la  peine  de  mort& 
exécuté  le  28  ni vole. 

Jean  Viffh  , natif  de  Verdun  , âgé  de  60 
ans  . ci-devant  baron  Dglatude  ? convaincu,  de 
manoeuvres  & intelligences  Rendantes  à ébranler 
la  fidélité  des  citoyens  envers  la  nation  , Sc  a 
favorifer  les  progrès  des  ennemis  fur  le  ter- 
ritoire fiançais , notamment  en  manifestant  une 
opinion  contraire  à lexécutiondes  lois  , en  don- 
nant des  preuves  d'un  mépris  infukant  pour 
les  décrets  , en  menaçant  les  autorités  conftt- 
tuées  & la  force  publique,  en  annonçant  l'ar- 
rivée prochaine  des  ennemis,,  &c.  &c.  , a été 
condamné  a la  peine  de  mort  & exécuté  le  29 
nivbfe. 

Jean-Claude  Thibault , âgé  de  49  ans,  natif 
de  Freile  , département  de  Seine  & Oife , fer- 
mier , demeurant  à Mareil , diftrid  de  Gonefîè  , 
convaincu  d’avoir  , à différentes  époques  , tenu 
des  propos  tendans  à raviliffement  & a la  dis- 
folution  de  la  repréfentation  nationale  , 5c  au 
rétabliflèment  de  la  royauté  , a été  condamné 
à la  peine  de  mort  & exécuté  le  premier  pluviôfe» 
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Marc-Etienne.  Qnatremere  . âgé  de  42  ans  , 
natif  de  Paris,  y demeurant  rue  Saint-Denis , 
ma'C  nd  drapier  , convaincu  d’être  le  corn- 
plie  de  fourniiTeurs  infidèles  , en  faifant 
feiemment  & dans  le  defîein  de  favorifer  le 
crime  , comme  arbitre  au  tribunal  de  com- 
merce , un  rapport  partial  dont  le  réfultat  étoit 
de  faire  payer  a ces  fourhifïeurs  une  îomme  de 
5o  mille  livres , îorfqu’ils  étoient  déjà  , du  Içu 
de  l’arbitre  Quatremcre  , dénoncés  au  comité 
des  marchés  & k la  convention  , comme  four- 
niffeurs  infidèles , a été  condamné  à la  peine  de 
mort  & exécuté  Je  2 pluviofe. 


Étienne  Fichet 


de  33  ans  , natif  de 


Saint-Brieux  , département  des  Côtes  du  Nord* 
lieutenant  de  vaifleau,  officier  du  vaifièau  de 
la  république  , dit  le  Commerce  de  Marfeille  , 
Jean-Marie  VEcluje , âge'  de  28  ans  , de- 
meurant k Audierme,  département  du  Finifière  , 
enfeigne  fur  le  vaifleau  ci-defîus  ; 

Michel  J acquelin  , âgé  de  42  ans,  natif  de 
Dunkerque  , maître  canonnier  du  vaiffeau 
Y Orient , en  fiation  a Toulon; 

Ignace  Vaw^on  , âgé  de  36  ans,  canonierde 
marine  , fur  la  Flûte  le  Mulet , en  fiation  à 
Toulon» 
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Antoine  Gardincl , âgé  de  31  ans,  canonier 
fur  le  meme  Batiment. 

Gilles  Blanchard , âgé  de  37  ans  , marin  , 
chef  de  pièce  fur  le  vaifleau  V O rient  \ 

Tous  convaincus  d'être  auteurs  ou  complices 
d’une-  confpiration  qui  a exifié  contre  l’unité 
& Pindivifibilité  de  la  république  par  le  fait 
de  laquelle  l’entrée  fur  le  territoire  français  a 
été  facilité  aux  ennemis  de  la  république  , le 
port  de  la  Montagne,  ci-devant  Toulon  , les 
forts  qui  Pentourent  et  les  vaifîeaux  qui  étaient 
en  rade  , ont  été  livrés  aux  Anglais  et  aux  Es- 
pagnols , ont  été  condamnés  a la  pe’ne  de  mort 
& exécutés  le  2 pluviofe. 

Thomas-Louis  Lefebvre  , âgé  de  49  ans  8 
irrflituteiir  , natif  de  Saint-Aquîlin  fur  l’Eure , 
convaincu  d’une  confpiration  tendante  au  ré- 
tabliffement  de  la  royauté  en  France  , en  écri- 
vant différentes  lettres  contenant  la  plus  af- 
freufe  calomnie  contre  la  repréfentation  na- 
tionale , la  provocation  à PafïàfTinat  des  repré- 
fentans  du  peuple  , & la  diflolution  de  la  ré- 
publique , a été  condamné  à la  peine  de  mort 
& exécute  le  3 pluviôfe. 

Il  eil  k remarquer  que  ce  Lefebvre  fut  ar- 
reté au  tribunal  même  , ou  il  étoit  venu  porter 
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une  calomnie  atfoce  contre  Marie-Anne  Vallée, 
& qui  tendoit  à la  faire  condamner  a mort  ; 
mais  jes  lumières  des  juges  pénétrèrent  cette 
trame, & le  témoin  , à la  requête  de  iaccufateur 
pua  c , remplaça  a lmftant  , dans  Je  fauteuil 
redoutable , 1 accufee  qu  il  avoir  voulu  facrifier 
& qui  fut  acquittée  au  cris,  mille  h mille  fois 
répétés  de  vive  la  république. 

Marc- Antoine  Bernard  , natif  de  Cadnet  , 
departement  de  Yauclufe  , chirurgien  , âgé  de 
*33  ans  , député  fuppleant  à la  convention  , 
x-Or. vaincu  d’être  auteur  ou  complice  d'une  cons- 
piration contre  l’unité  & Pindivifibiliré  de  la 
république , a été  condamné  à la  peine  de  mort 
de  exécuté  le  3 pluviofe. 

V ici or-Melchior  Toulon-Rimbau.lt , natif  de 
Toulon,  âgé  de  36  ans,  ci-devant  avocat  du 
roi  à Pamirautà  de  Toulon,  convaincu  d’avoir 
pns  part  & même  detre  le  principal  agent 
d’une  branche  de  conspiration  generale  ten- 
dante , de  la  part  des  ariftocrates  & de  tous 
les  ennemis  de  la  liberté , n allumer  la  guerre 
civile  entre  les  citoyens  , a été  condamné  à 
la  peine  de  mort  & exécuté  le  4 Pluviofe. 

Laïirent  Migot  , âgé  de  65  ans  , natif  de 
Lunéville,  demeurant  à Méniî-la-Tour,  ex- 


comte,  ci-devant  colonel  des  Dragons  , con- 
vaincu  de  manœuvres  & intelligences  avec 
les  ennemis  de  la  France  , tendantes  à fa- 
ciliter leur  entrée  fur  le  territoire  français, 
& à ébranler  la  fidélité  des  citoyens  envers 
la  nation  , a été  condamné  à la  peine  de 
mort  & exécuté  le  9 Pluviôfe. 

Nicolas  Bénard  y âgé  de  42  ans  , Fripiçr- 
Taoiffier  , & ex-ofbcier  municipal  de  Mon- 
targis  , dépaitement  du  Loiret,  convaincu  de 
manœuvres  tendantes  a troubler  l’état  par  une 
guerre  civile  , en  provoquant  conftamment 
la  dilTolution  de  la  fociété  populaire  , & de 
violences  envers  fec  membres  , a été  con- 
damne k la  peine  mort  & exécuté  le  5 Plu- 
viôfe. 

Sebaflicn  Mondot , natif  de  Laflecbe  , âgé 
de  6 <5  ans  , prêtre  , convaincu  d’avoir  entre- 
tenu des  intelligences  avec  les  rébelles  de  la 
Vendée,  a été  condamné  à la  peine  de  mort 
& exécuté  le  6 Pluviôfe. 

Jean-François  Quentin,  natif  de  BefTey,  dé- 
partement de  la  Sarthe  , âgé  de  4^  ans  , 
homme  de  loi  , demeurant  à Saumur,  con- 
vaincu d’avoir  tenu  des  propos  tendans  à 
la  dilTolution  de  la  repréfentation  nationale 
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& au  rétabli  dement  de  la  royauté,  & d’in- 
telligences avec  les  rebelles  de  la  Vendée  , 
a été  condamné  à la  peine  de  more  & exé- 
cuté le  6 pluviôfe. 

Pierre  Durand  , âgé  de  5 1 ans,  fous- 
chef  du  bureau  militaire  du  dülrid  de  Melun  ; 
Jcan-Bapùfle  Mokeau , âgé  de  5i  ans,  com- 
mifîairc  des  guerres,  demeurant  à Fontaine- 
bleau , tous  deux  convaincus  d'être  auteurs 
ou  complices  de  fournitures  infidèles  faites 
à Melun  pour  le  fervice  des  bataillons  de 
volontaires  du  diftrict  de  ce  nom , &:  pour 
le  compte  de  la  république  , ont  été  con- 
damnés à la  peine  de  mort  & exécutés  le  7 
pluviôfe. 

Camillo  SoJJi , âgé  de  65  ans , natif  d’A- 
jacio , département  de  Tille  de  Carié  , ci- 
devant  noble,  ci-devant  général  de  brigade 
à l’armée  des  alpes  en  cantonement  â Bar- 
celonnette , convaincu  d’avoir  été  l’un  des 
généraux  perfides  qui  ont  tramé  la  perte  de 
la  république,  au  moment  ou  il  commandoit 
dans  la  vallée  de  Barcelonette  , a été  corn- 
damné  à la  peine  de  mort  & exécuté  le  8 
pluviôfe. 

Louis-Jean  Jojfet  de  Saint-Laurent , âgé  de 
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48  ans , natif  de  Paris  , y demeurant , ci- 
devant  négociant  & commiffaire  des  guerres  , 
convaincu  d’avoir  entretenu  des  intelligences 
& correfpondances  avec  les  ennemis  de  Ta 
république  , à 1 effet  de  favorifer  leur  entrée 
fur  le  territoire  français , & notamment  avec 
l’infame  Condè , & en  recelant  les  meubles, 
effets  , livres,  papiers^,  manuferits  , titres  de 
propriétés  6c  autres  effets  provenants  dudit 
Condc  , & appartenants  à la  nation  , a etc 
coiadamné  a la  peine  de  mort  6c  exécuté 
le  8 pluviôfe. 

Louis  - Henri  - François  Mar  ce  , natif  de 
Chinon  , département  d'Indre  & Loire  , âgé 
de  63  ans  , ci-devant  noble  , lieutenant-gé- 
néral des  armées  de  la  république  , con- 
vaincu d avoir  favorifé  les  progrès  des  rebelles 
de  la  Vendée  , a été  condamné  à la  peine 
de  mort  & exécuté  le  Io  Pluviôfe. 

Catherine- Deni/e-  Jeanne  d’Eflat-Belhcourt , 
âgée  de  30  ans  , native  de  Paris , y demeurant , 
femme  de  Tohie  Gottereau-B  illens  , membre 
de  la  république  de  Fribourg  , er  baron 
fuiffe  ; Jean  Baptijlc  Emmanuel  Roèïiiere  » 
âge  de  5^  ans,  natif  de  Paris,  y demeurant^ 
ex-noble  & gentil-homme  ordinaire  de  la 
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chambre  du  dernier  tyran  ; Anne,  Jeanne 
Tioèt  tiers  , âgée  de  41  ans  , native  de  Paris  * 
femme  du  ci-devant  marquis  de  Charras  de 
la  La  u rende  , mfpe&eur  général  des  mar- 
chandifes  , tous  trois  convaincus  de  corref* 
pondances  & intelligences  avec  les  ennemis 
de  la  république , tendantes  à facorifer  leur 
entrée  fur  le  territoire  français , pnt  été  con- 
damnés & exécutés  le  t t Pluviôfe. 

Jean-Baptijle  Lambert  , âgé^de  39  ans  , 
né  & demeurant  à Autun , convaincu  d’avoir 
conspiré  contre  l’unité  &:  rindivifibllité  de 
la  république,  contre  la  liberté  ,1a  fouveraineté 
du  peuple  français  , en  protégeant  ouverte- 
ment les  gens  fufpe&s,  en  entretenant  des  cor- 
refpondances  avec  des  fédéral! fies  de  Lyon  , 
a é;é  condamné  a la  peine  de  mort  & exé- 
cuté le  12.  Pluviôfe. 

Charles-Louis  fyonet , âgé  de  40  ans  , fripier 
demeurant  a Coulcmîers;  Etieune  François 
Maunoir , âgé  de  «jo  ans  , juge  de  paix  a 
Couîomicrs  , Guillaume  Martin  , âgé  de  6 ^ 
ans,  médecin  a Coulomiers,  Pierre  Merlin  , 
âgé  de  26  ans  , officier  municipal  de  Cou- 
lomiers , François-Joseph-  Toussaint  Prévojl r 
âgé  de  45  ans  , officier  municipal  de  Cou- 
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lomiers  ; Charlotte  ‘Noisette  , femme  'SLmchc- 
ton , âgée  de  29  ans  ; Marguerite  F n if  arme  t , 
femme  Detecombe  5 âgée  de  34  ans  , tous 
fept  convaincus  d'avoir  confpiré  contre  Puni  té 
& l’indivilibilité  de  la  république  , la  tran- 
quillité & la  fureté  intérieure  de  letat  , & la 
fouveraineé  du  peuple  , en  calomniant  la  re- 
préfentation  nationale  & les  fcciétés  popu- 
laires , ont  été  condamnes  à la  peine  de 
mort  & exécutés  le  iz  Nivofe. 

Etienne-Thomas  Ogzer  Baultiy , âgé  de  4 6 
ans  , cx-noble  , demeurant  à Coule miers  , con- 
vaincu devoir  confpiré  pour  favorifer  les 
armes  des  tyrans  coaliics  contre  la  iouverai- 
neté  du  peuple  , en  confiant  fon  fils  âgé  de 
14  ans  à un  garde  du  Corps  , fon  parent , 
pour  le  faire  émigrer  , a été  condamné  à la 
peine  de  mort  & exécuté  le  12  Pkjviôfe. 

C’eR  ici  un  de  ces  crimes  horribles  3 dignes 
fruits  du  fanatifme  de  de  la  royauté  qui  fait 
oublier  jufques  aux  droits  facrés  de  la  nature 
&:  dont  l’empire  atroce  efi  tel  qu’il  a pu  fermer 
le  cœur  d'un  pèr®>  à fes  doux  accens  3 & lui 
faire  facrifier  fon  fils  à fon  aveugle  préjugé. 
Citoyens  , quelle  leçon  ! 

Jacques  Babin  , ex  noble  , âgé  de  ans , 
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natif  de  Lignac  , domicilié  à Angouléme  , 
convaincu  de  confpiracion  contre  la  liberté 
&■  la  fouveraineté  du  peuple  , a été  condamné 
à la  peine  de  mort  & exécuté  le  i3  Plu. 

viole. 

Charles  - Nico  las  Du  cio  s Dufrejnoy  , âgé  de 
50  ans,  ci-devant  notaire  à Paris,  convaincu 
d'avoir  confpiré  contre  la  liberté,  la  fureté  & 
la  fouveraineté  du  peuple  français  , en  en- 
tretenant des  correspondances  avec  les  enne- 
mis de  la  France  en  leur  fournifïant  des  fonds 
en  numéraire  , pour  faciliter  foit  leur  émi- 
gration , foit  leur  rentrée  en  France  , & exé- 
cuter leur  complot  de  contre-révolution  , a 
été  condamné  à la  peine  de  mort  & exécuté 
Je  14  pluviôfe. 

Edme-Louis  Gillet  , âgé  de  ^ <5  ans  , mé- 
decin demeurant  à Tonnère  \ Nicolas  Parant, 
âgé  de  36  ans  , ci-devant  avocat  du  tyran 
Capet  , au  ci-devant  baillage  de  Troyes  , & 
ex-députe  a l’aiTemblée  conftituante } Bonnaven- 
mre-Jean-BapiiJle  Millard , âgé  de  46  ans  , 
ci-devant  procureur  à Troyes  \ Louis-Nicolas 
Paillot , âgé  de  44  ans  , ci-devant  lieutenant 
général  au  ci-devant  baillage  de  Troyes  , con- 
vaincus d avoir  conjointement  avec  le  tyran 
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Càptt  & Tes  agens , confpire'.  contre  la  liberté 
& la  fouveraineté  du  peuple  , ont  e'té  con- 
damnés h la  peine  de  mort  & exécutés  le  i5 
Pliiviôfe. 

Claude- Jacques  Ogier  , âgé  de  73  ans  , 
ex-n o bî  . , natif  de  Paris  , ci-devant  C011- 
feillei  Auditeur  de  la  ci-devant  chambre  des- 
cornptes  de  Paris  , convaincu  d’avoir  com- 
pofé  des  écrits  contre-révolutionnaires  , & 
entretenu  des  coirefpondances  tendantes  h 
provoquer  l’anéantilfement  de  la  république , 
a été  condamné  à la  peine  de  mort  Sc  exé- 
cuté le  1 5 Pluviofe. 

lean-Baptifie.  Courtanel , sgé  de  36  ans , 
aubergifle  & étapier  a Beaumont-Ie-Rager  > 
département  de  l'Eure  , convaincu  d’infidélité 
& de  dilapidation  dans  la  fourniture  des  rations 
de  fourages  aux  chevaux  de  la  république  , a 
été  condamné  à la  peine  de  mort  & exécuté  le 
l6  Pluviofe. 

Nicolas  Roland  Montjourdin  , natif  de  La- 
rochelle  , âgé  de  37  ans  , demeurant  k Paris  , 
fous-chef  de  la  régie  des  domaines , ci-devant 
commandant  du  batkillon  de  la  section  Pois- 
soniere,  convaincu  d'être  complice  d’une  cons- 
piration tendante  à troubler  l’état  par  une 
guerre  civile  dans  les  journées  du  20  juin 
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& io  août  I79z  , a été  condamné  k la 
peine  de  mort  & exécuté  le  16  Pluviôfe. 

Marie  Gabriel  Cha.pt , agoe  de  60  ans, 
native  d’Achona  , Village  dans  le  ci  - de- 
vant Pengord  , veuve  du  ci  - devant  marquis 
de  Peyfac  , convaincue  d’avoir  entretenu 
des  correfpondances  avec  les  ennemis  inté- 
rieurs & extérieurs  de  l’état  , a été  con- 
damnée h la  peine  de  mort  & exécutée  le 
17  Pluviôfe. 

Henriette  Françoise  Michelle  , agie  de  05 
ans  y native  cie  liantes  , veuve  de  Jacques 
Auger,  ci-devant  marquis  de  Marbæuf,  ma- 
réchal - de  - camp  , demeurant  a Champs, 
département  de  Seine  & Marne  , convaincue 
d’avoir  confpiré  contre  la  fureté  du  peuple 
français , contre  fa  liberté  & fa  fouveraineté 
en  dénaturant  le  produit  d’un  très-grand 
nombre  d’arpens  de  terre  dans  la  commune 
de  Champs  , en  faifant  femer  de  la  luzerne 
au  lieu  de  bled  , en  délirant  l’arrive'e  des 
Prufliens  & des  Autrichiens,  pour  lefqueis 
elle  confervoit  des  provifions  confidérables 
dans  la  maffon  , a été  condamnée  à la  peine 
de  mort  & exécutée  le  1 7 Pluviôfe. 

Jean  Jojeph  F ayen  5 âgé  de  49  ans  , natif 

d’Avigno» 
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d’Avignon  , cultivateur  , confident  et  corn** 
plice  de  la  femme  Marbæuf  r même  peine. 

Elifabetk-P  aulinc  Degand,  âgée  de  56  ans, 
femme  féparée  de  corps  & de  biens  du  ci- 
devant  comte  de  Lauraguais  fon  mari. 

Pierre-Louis  Pierre  , âgé  de  «58  ans  , 
né  à Anviliers  , département  de  la  Meufe , 
fon  agent. 

PhiUppe-Jofeph  Petit  , âgé  de  46  ans  , 
ci-devant  curé  conflitutionnel  de  Ménil  , dé- 
partement du  nord  , tous  trois  convaincus  de 
corrcfpondances  & intelligences  avec  les  en- 
nemis intérieurs  & extérieurs  de  la  républi- 
que , ont  été  condamnés  a la  peine  de  mort 
& exécutés  le  ig  Fluviofe. 

Nicolas  Pasquin  , âgé  de  36  ans  , né  à 
Saint-Michel  , ci-devant  valet  de  chambre 
d’Elifabeth  , feeur  de  Capet  , tenant  maifon 
garnie  , rue  Coqueron  à Paris  , convaincu 
d?être  complice  de  la  confpiration  qui  a exifté 
le  10  août  1792  9 tendant  à faire  afîafliner 
le  peuple  français  Sc  à anéantir  la  liberté  , a 
été  condamné  â la  peine  de  mort  & exécuté 
le  18  Pluviofe. 

Claude  François  Courtot , âgé  de  70  ans  , 
Curé  conftitutionnel  de  la  paroifîe  de  champ- 
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van t,  diftriâ:  de  Dole  , département  du  Jura, 
convaincu  d’avoir  confpiré  contre  la  tran- 
quillité & la  fureté  du  peuple  français  , fa 
liberté  &:  fa  fouveraineté  , en  cherchant  à 
exciter  la  guerre  Civile  , & à divifer  les  ci- 
toyens par  le  fanatisme,  en  voulant  perfua- 
der  aux  ci-devant  prêtres  , que  , malgré  la 
loi  , il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe  ma- 
rier , a été  condamné  à la  peine  de  mort 
& exécuté  le  19  Pluviôfe. 

Jean ■ Jacques  Buillard  \ ci-devant  comte 
de  TrouJJcbois , ex-maréchal  de  camp  , ci- 
devant  colonel  du  régiment  ci-devant  d’An- 
gouleme  , âgé  de  64.  ans , né  k Charleville  , 
département  de  l’Ardeche.  JuCuise-Magâe - 
laine  Buillard  Descombcaux  , âgée  de  <57  ans  , 
fille  } ex-noble  , fœur  du  précédent  ; Jean 
Ccfar  Martin  Buillard  , dit  le  chevalier  de 
Çlierville  , âgé  de  49  ans  , ci-devant  premier 
chef  d’efeadron  du  régiment  dit  de-Languedoc  7 
frère  du  précédent  , tous  trois  convaincus  de 
correspondances  avec  les  ennemis  extérieurs 
de  la  république  ? ont  été  condamnés  a la 
peine  de  mort  le  19  Pluviôfe  & exécutés  le 
Décadi  zo  pluviôfe  , 8 Février  1794  5 vieu& 
style* 


U JSr  Mo  M E s Tt 

Mes  lecteurs  ont  sans  doute  , cou, me  moi  , be- 

S°'a  âe  * “P™'  ic{  quelques  minutes  de  V!a. 
pression,  douloureuse  qu’a  dû  laisser  dans  leurs 
çoenrs  la  g.  leriesangianie  que  je  leur  al  tracée,  et  que 
ie  leur  ai  fait  parcourir.  Loin  de  nos  âmes  cependant 
toute  espèce  de  sensibilité  personnelle  pour  aucun 
de  ces  monstres,  qui  , ennemis  jurés  de  la  cause 
générale , n’avoient  d'autre  but  que  de  faire  émer- 
ger les  apôtres  célèbres  de  la  liberté  , et  de  ploLr 
lu  reste  de  la  nation  dans  les  fers  de  l’esclavage  - 

ma'S  qUe‘  6St  1,li0œœe  (lui  leurra  jetter  les  yeux 
sur  ce  tableau  sans  laisser  échapper  quelque,  larmes 
sur  les  malheurs  et  les  dangers  des  passions  bu- 
marnes  , snr  l’empire  des  faux  préjugés  et  sur  k 
perverstte  qui  résulte  de  l’état  de  civilisation.  Quel 
est  le  citoyen  qui  ne  frémira  pas  4 Paspect  des 
trames  sans  nombre  ourdies  contre  la  république  ? 
Qf  «e  s’enorgueillira  de  ses  victoires  , de  sa  force  et 
de  son  énergie  ? Qui  ne  couvrira  pas  de  bénédictions 
les  protecteurs  de  son  salut  ? 

C’est  le  moment  où  l’arne 

ame  est  pleine  et  agitée  de 

ces  sentimens  divers  que  j’ai  choisi,  pour  donner 

! 7 concitoyens  lapperçu  de  quelques  principes 

fondateurs  du  régime  républicain  ; rien  ne  m’a  paru, 
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aussi  propre  à soulager  leur  inquiétude , et  à di- 
riger leur  agitation  au  vrai  but,  que  de  leur  offrir 
en  opposition  des  tableaux  effrayans  qu'ils  viennent 
de  parcourir , celui  bien  consolateur  de  leurs  obli- 
gations, de  leurs  devoirs,  et  des  bases  inaltérables 
sur  lesquelles  repose  le  temple  sacre  de  la  liberté. 


L ÉVANGILE  DU  JOUR, 


OU  LE  PAS  REPUBLICAIN. 


On  peut  acquérir  la  liberté  mais 
on  ne  la  recouvre  jamais. 


V .Contrat  social,  liv.  i i^cJiap.  vili. 


ROI  S DELA  TERRE. 

CjTuerre  éternelle  et  haine  implacable  à tous  les 
tyrans  et  à toutes  leurs  races  ; leur  nom  même 
ne  doit  se  prononcer  par  un  républicain  qu’avec 
aine  sorte  de  frémissement  mêlé  d'horreur  , de 
rage  et  d'indignat  on  5 la  soif  de  la  vengeance  doit 
toujours  sur  leur  compte  è re  à l’ordre  du  jourpour 
les  peuples  ; leur  mort  est  un  besoin  pour  la  so- 
ciété : ils  ne  se  corrigent  jamais. 

L OR 

Respect  immuable  à la  loi  ; dans  un  état  de  ré- 
volution , elle  doit  être  sévère  , prompte  et  active 
dans  ses  effets  ; il  faut  qu'elle  soit  entièrement  dé- 
pouillée des  formules  antiques  , qui -ç  entravant  sa 
marche  , fourniroient  par  des  lenteurs  perfides  f 
aux  grands  conspirateurs  , le  temps  , ou  de  se 
soustraire  au  supplice,  ou  celui  peut  être  de  faire 
consommer  leurs  forfaits. 


•V; 


Vnité  'et  indivisibilité  de  la  république  française. 

Elle  doit  are  une  , sans  dofate  , c’est-à-dire,  ns 
former  qu’un  seul  tout,  dont  le  point  central  eït 
fa  Montagne  ce  ia  convention  nationale  ; c’est  de 
ce  loyer  brûlant  du  patriotisme  le  plus  pm.  qua 
partent  les  rayons  vivifians  qui  fécondent  nos 
campagnes  les  plus  éloignées  ou  les  plus  ' stériles 
qui  créent  des  manufactures  et  les  activent  ; ce’ 
sont  ces  rayons  consolateurs  qui  vont  porter  l’ordre 
dans  nos  départemens  , et  la.  victoire  à nos  armées. 
Ea  montagne  est  la  terreur  des  traîtres  et  des 
conspirateurs  c’est  le  fan.,)  de  salut  des  patriotes  : 
dans  les  dangers  , qu  ils  se  gouvernent  sur  elle> 
et  le  vaisseau  de  la  patrie  ne  périra  jamais.' 

Ea  république  doit  être  indivisible  , sans  cela  elle 
composeroit  bientôt  une  foule  de  petits  états  qui 
deviendraient  infailliblement  la  proye  des  tyrans 
les  plus  voisins,  -i-  Voilà  ^cependan  t.  quelle  «toi* 
la  religion  de  nos  scélérats  députés  fédéralistes  , 
£t  ils  eurent  encore  l’audacieuse  impudeur  dé  'cher- 
cher à la  masquer  du  voile  sacré  du  patriotisme. 


Liberté  , égalité  f fraternité  ou  la  mort. 

Oui , nous  sommes  nés  libres'  et  devons  demeurer 
îe’s  la  loi  seule  est  en  puissance  de  nous  priver 
de  ce  précieux  bienfait  qjm'Bow  fut  remis  par  les 
mains  de  la  nature  , et  qui  nous  a été  confirmé  :PaV 
notre  sainte  constitution.  - Egaux  , nous  !ë  sdmmes 
tous  aux  yeux  de  la  loi,  nous  devons  tous  ïùi 
porter-  le  môme  respect ,*et  concourrir  tous  avec  1e 
Blême  zèle  à son  exécution; -- Fraiernitê  j nous  ne 
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formons  plus  qu'un  peuple  (3e  frères  ; membres  du 
même  corps  t membres  du  souverain  , nous  devon9 
tous  être  unis  jusqu’à  la  mort  , un  même  intere% 
doit  no  is conduire  au  même  but  , celui  du  bonheur 
et  du  salut  de  la  patrie.  Tel  qui  s’écarte  de  la 
ligne  doit  être  frappé  sur-le-champ  5 il  a cesse 
d’être  nous, 

C I T O Y EJ. 

Un  bon  citoyen  doit  ignorer  ce  que  c’est  que  de 
composer  même  avec  ses  affections  les  plus  chères  > 
dès  qu’il  s’agit  du  salut  de  son  pays.  Si  le  dra- 
peau terrible  qui  annonce  que  la  patrie  est  en  dan- 
ger flotte  dans  les  airs , un  républicain  cesse  de  s’ap- 
partenir à lui-même  , il  n’appartient  plus  à ses  liai- 
sons , à son  sang  , à l’amitié  , à aucuns  sen- 
tiraens  personels  ; son  cœur  ne  doit  plus  être  plein 
que  de  l'amour  brûlant  de  sa  patrie  et  de  la  noble 
ambition  de  la  defendre  } il  doit  , s’il  le  faut  , 
quitter  père  , mère  , sœur  , frère  , épouse  et  en- 
fans,  et  voler  avec  une  sorte  de  fierté  où  la  gloire 
l’appelle  , car  elle  ne  le  quittera  plus  , elle  la 
suivra  dans  le  tombeau  également  que  s’il  revient 
vainqueur.  — Il  doit  vaincre  ou  mourir  , c’est  son 
serment  : un  vrai  républicain  ne  peut  être  un  par- 
jure. 

Chaque  citoyen,  chacun  dans  sa  sphère,  doit 
compte  à la  république  de  ses  moyens  d’utilité  et 
de  ses  taîens  5 celui  qui  élude  un  dev  oir  aussi  sa- 
cré doit  être  considéré  comme  une  plante  parasite 
qui  se  nourrit  à pure  perte  peur  1 a société  de  la 
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substance  de  celles  qui  lui  sont  utiles.  — H faul 
l’en  extraire. 

C U L T E. 

les  prêtres  de  tout  temps  ont  m V art  d'effrayer. 
De  mentir  r et  sur-tout  de  se  faire  p yer.  ' 

Tans  un  état  républicain  , il  doit  être  libre  , et 
fine  doit  point  y en  avoir  de  prédominant  ; mais  dans- 
une  république  fondée  dans  un  siècle  de  lumières  „ 
et  sur  les  bàses  de  la  philosophie,  la  morale  est 
la  vraie  et  Tunique  religion.  - Quelle  est  en  effet 
l’offrande  qui  puisse  être  plus  agréable  à la  divi- 
nité que  l’amour  sacré  de  sa  patrie  , que  l’union  e* 
la  fraternité  entre  soi  ? - Il  étoit  temps  que  des 
ministres  trompeurs  fussent  enfin  chassés  de  nos 
temples  , par  le  flambeau  sacré  de  la  raison  , et 
que  les  chaires  du  mensonge  devinssent  celles  de 
la  vérité.  - Les  prédicateurs  des  devoirs  du  citoyen 
vont  remplacer  des  prêtres  fanatiques  dont  le  but 
constant,  dans  tous  les  siècles  et  dans  toutes  les, 
reiigions  , fut  toujours  le  même  , celui  de  main„ 
tenir  les  peuples  dans  l’ignorance  , pour  s’assurer 
son  asservissement.  - Les  églises,  vont  devenir  le- 
lieu  de  l’école  des  mœurs  et  du  Givisme.  — In- 
cessament  on  n’y  verra  plus  de  ces  figures  ou  d& 
ces  images  de  préténdus  saints  qui  n’étoient  au 
vrai  que  de  grands  fourbes  ou  de  grands  imbéciLi&s^ 

Il  est  bien  plus  digne  du  siècle  éclairé  où  nous, 
vivons  de  voir  a leur  place  les,  bustes  ira  mortels 
de  ceux  qui,  sous  quelques  rapports  5 se.  sont  dis- 
tingues dans  la  defense  et  le  triomphe  de  la  cause; 
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(le  la  liberté.  Plus  de  sacremens  , plus  de  mystère* 
de  relighms  , plus  d’indulgences  , de  dispenses  , 
Dé  a gnu  s , etc.  etc.  etc.  Toutes  ces  turpitudes  ne 
furent  inventées  par  l’église  que  pour  maintenir 
son  système  fixé  de  domination  et  conserver  bs 
peuples  ses  tributaires.  --  Elle  lui  voloit  son  or  et 
ses  hommages — Enfin  les  ténèbres  ont  fui  , et  i® 
jour  s’est  fait.  --  Continuons  à nous  montrer  dignes 
de  nos  premiers  pas  dans  la  carrière  de  la  philoso- 
phie. --  Reculer  , cela  est  impossible,  mais  nous 
arrêter  dans  notre  marche  seroit  déjà  un  crime  t?e 
lèze- société. 

La  morale  est  de  dieu  , I a.  dogme 
vient  des  hommes. 

Royalistes , aristocrates , feuillans  , en  do  meurs , 
fédéralistes , agioteurs  , accapareurs  , modérés  et 
muscadins . 

Toutes  ces  espèces  vénéneuses  sont  autant  d’en- 
nemis dont  nous  avons  à nous  défier  et  à nous 
défaire.  Il  en  est  d’un  autre  genre  qui  sont  égale- 
ment dangereux  dans  une  république  , ce  sont  les 
égoïstes  : tous  doivent  travailler  et  concourrir  au 
grand  œuvre  de  l’intérêt  général  5 celui  qui  s’en  isole 
pour  son  intérêt  particulier  , fait  de  cela  autant  d© 
tort  à la  masse  de  l’utilité  publique.  Il  est  donc  cou- 
pable. — Dans  un  gouvernement  républicain  , com- 
posé de  vingt-quatre  millions  d’hommes  , chaque  in- 
dividu ne  doit  se  regarder  que  comme  l’unité  de 
ce  nombre  , et  travailler  peur  la  totalité.  - S.  , tous 
par  un  intérêt  raisonné,  en  agissant  ainsi,  sans 
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s’isoler  , non  seulement  personne  ne  peut  manquer 
dans  un  semblable  gouvernement  5 mais  il  doit  de- 
venir le  plus  florissant  du  monde  0 et  être  le  mo- 
dèle de  tous* 

Célibataire . 

Si  dans  un  état  libre  , l’on  ne  doit  point  gêner 
jusqu  à un  certain  degré  les  volontés  , l’intérêt 
général  étant  cependant  la  population,  on  peut  noter 
dune  certaine  sorte  d^n  amie  ceux  qui  se  refusent 
à concourrir  à ce  point  d’utilité.  - Depuis  2 5 ans 
jusqu  à 40,  on  pourroit  par  exemple  priver  des  droits 
d’éligibilité  à quelques  plans  que  ce  fût  ceux  qui 
ne  seroient  point  mariés  , à moins  qu’ils  n’eussent 
adopté  un  enfant  ou  un  viellard  , ou  qu'ils  n’eus.ent 
reçu  dans  les  armées  quelques  blessures  graves. 

Lucce. 

L’habitude  de  se  laisser  conduire  par  les  préjugés 
et  d’y  croire  presque  toujours  sans  y réfléchir,  fait 
répéter  à beaucoup  de  monde  que  le  luxe  est  néces- 
saire au  soutien  d’un  état  5 rien  n’est  plus  faux  , 
ou  au  moins  il  faut  séparer  l’état  républicain  de 
létat  monarchique  : dans  ce  dernier,  le  luxe  est  sans 
doute  necessaire,  parce  qu’ii  rétablit  la  circulation.- 
Fresque  tonte  la  fortune  publique  est  concentrée 
entre  lu  cour  et  quelques  maisons  de  banque  et  de 
commerce  ; si  le  luxe  ne  venoit  l’en  faire  sortir  , 
les  sept  huitièmes  du  royaume  périroient  de  misère 
et  de  besoin,  et  le  reste  d’ennui  et  de  nullité  : 
niais  dans  le  régime  républicain  , cela  est  bien  dif- 
férent ; aes  impôts  vigoureux  sur  les  riches  soulagent 


le  peuple  et  égalisent  en  quelques  façons  les  fortunes, 
ou  du  moins  en  établissent  l’équilibre  , sans  souffrir 
celte  di->pr  oportiou  insultante  ; alors  le  secours  du 
luxe  est  donc  inutile  , et  s’il  est  inutile  , il  doit 
être  sévèrement  proscrit  , parce  qu’il  tend  toujours 
à affadir  les  mœurs  , et  distendre  les  principes. 

Peu  ou  point  de  luxe  , dit  Rousseau,  car  ou  I0 
luxe  est  l’tffet  des  richesses  , ou  il  les  rend  néces- 
saires $ il  corrompt  à-la-fois  et  le  richo  et  le  pauvre  j 
l'un  par  la  possession,  l’autre  par  la  convoitise^ 5 il 
rend  la  patrie  à la  mollesse  , à la  vanité  5 il  ôte  à 
l’état  tous  ses  concitoyens  pour  les  asservir  les 
uns  aux  autres  , et  tous  à l’opinion. 

De  l’égalité  dans  les  rangs  et  dans  les  fortunes,  de 
cet  équilibre  seul  naît  l’égalité  dans  les  droits  et 
F autorité.  Le  luxe  s’y  oppose,  voilà  son  titre  de  pros- 
cription dans  une  république  bien  organisée. 

■ 

Finances, 

Les  vils  détracteurs  de  la  révolution  françTÎso 
les  flagorneurs  stipendiés  des  tyrans  cornmençoient 
il  y a six  mois  , lorsqu’ils  a voient  fait  , par  leur9 
agens.  , monter  le  louis  d'or  à cent  quarante-cinq 
, livres,  à assurer  avec  une  sorte  de  confiance  et 
d’audace  -le  succès  complet  de  leurs  infâmes  ma- 
noeuvres. La  banqueroute  en  France  étoit  sûre , 
disnient-ils  presque  haut.  Où  en  sont- ils  à pré- 
sent que  la  convention  , purgée  do  leurs  créatures  , 
a pr  9 avec  l’énergie  qui  lui  convenoit  les  mesures 
révolutionnaires  qu’exigeoient  les  circonstances  ? 

Que  leur  rastc-t-il  à opposer  au  retour  général  de 


qui  étonne  la  génération  actuelle 


1 opinion  ? rien.  Si  elle  fut  égarée  un  instant , c’est 
une  raison  de  plus  pour  que  désormais  elle  so:t 
invariable.  En  ! comment  sur  nos  finances  eussions- 
nous  pu,  sans  les  poisons  d'une  malveillance  insigne, 
et  p»u rirons-nous  encore  avoir  la  plus  légère  sollici- 
tude? Quelle  est  la  caution  des  assignats  émis  en 
circulation  ? Les  biens  des  émigrés,  ceux  du  cier- 
ge , les  forets  et  les  domaines  nationaux  , etc.  etc. 
Irois  de  ces  objets  se  sont  vendus  et  se  vendent 
tou-*  les  jours  le  double  , le  triple  et  quelque  fois 
le  quadruple  de  l’es'imalion  première,  qui  seule 
fourni, ssoit  déjà  une  caution  p'us  que  suffisante. 
L’intérêt  national  a exigé  le  maintien  des  forêts  ; 
mais  cette  mesure  salutaire,  bien  loin  d’invalider 
1 hypothèque , la  consolide  au  contraire 
ajoute  à cette  garantie  immense  les  biens  que  ies 
lois  confisquent  dans  les  divers  cas  de  condamna- 
tion , les  trésors  sans  nombre  qu’a  restitués  à la 
nation  éclairée  l’église  qui  les  vola  à la  nation 
aveugle. 

Co  te  masse  de  richesses  surpasse  presque  le  calcul, 
et  si  désormais  nous  présentions  encore  un  côté 
foibie  , ce  ne  seroit  certainement  pas  celui-là  ; mais 
soyons  toujours  étroitement  unis  , et  jamais  on  ne 
trouvera  les  moyens  de  nous  asservir. 


GUERRE, 


Ce  qui  fait  prospérer  l’espèce  , 

moins  la  paLsque  ia  liberté. Cont\  Soc. 
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à peine  se  pourra  croire  dans  la  postérité  , c’est 
cette  grande  vérité  devenue  sensible  , c’est  la  fon- 
dation et  l’attitude  fière  de  la  république  française, 
qui  encore  au  berceau  , a créé  dans  un  instant 
des  milliers  de  soldats,  en  a trouvé  dans  chaque 
citoyen  , et  n’a  cessé  de  soutenir  avec  gloire  et 
avec  avantage  le  choc  imposant  de  presque  toutes 
les  puissances  de  l’Europe  coalisées  contr’elle.  C’est 
et*  vain  que  les  despotes  ont  cherché  a s’opposer 
à la  confection  du  régime  républicain,  le  seul  gou- 
vernement légitime,  de  ce  chef-d’oeuvre  ordonné 
par  la  philosophie  , exécuté  et  soutenu  par  l’éner- 
gie d’un  peuple  entier  , d’un  peuple  libre  5 il  existe  , 
et  ne  périra  jamais.  Tyrans  , avez-vous  songé  une 
fois  à ce  que  c’étoit  que  vingt-cinq  millions  d’hommes 
d’une  volonté  unanime  , de  vingt-cinq  millions 
d’hommes  qui  ont  tous  juré  d’être  libres  , ou  tous 
de  mourir  ! non.  Sur  vos  trônes  qui  11e  sont  abordes 
que  par  les  vices  , vous  ne  sûtes  jamais  peser  les 
vertus.  Vous  avez  cru  , en  réunissant? vos  esclaves, 
en  les  armant  , en  composant  de  nombreuses  pha- 
langes , en  prodiguant  vos  trésors  à de  lâches  in- 
tjioans  , vous  avez  cru  en  impostr  par  la  terreur 
ou& tromper  par  la  séduction  et  la  trahison  un 
peuple  qui  connoit  sa  force  , qui  est  devenu  invin- 
cible , et  qui  désormais  est  trop  éclairé  J?our  qu’un 
peu  d’or  lui  donne  encore  des  fers. 

Tremblez  , monstres  politiques,  tremblez  , l’arbre 
de  la  liberté  ne  jette  jamais  de  plus  belles  racines 
que  quand  il  est  arrosé  de  votre  sang  impur  } 
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fuyez  , en  France  le  grand  jour  s’est  fait  : sa  clarté 
lumineuse  , malgré  tous  vos  soins  , tous  vos  vains 
obstacles , percera  bientôt  les  ténèbres  obscures 
dont  votre  politique  infâme  vous  oblige  d’envelop- 
per vos  états  pour  les  conserver.  Vos  trônes  sont 
c branles  jusques  dans  leurs  fondemens  ; ils  vont 
secrouler  avec  le  prestige  de  votre  aut  rite.  Les 
bêtes  féroces  ne  doivent  régner  que  dans  les  dé- 
serts. • 

Gouvernement  provisoire  révolutionnaire. 

fauteur  avoit  préparé  avec  sein  un  iravail  sur 
cette  matière  importante  ; mais  notre  maître  à tous, 
en  principes  républicains , vient  de  parler  , et  après 
lai  , il  ne  peut  rester  rien  à dire  ni  à désirer  ; 
Jl^  a donc  cru  ne  pouvoir  mieux  satisfaire  au  but 
d'utilité  qui  forme  tous  ses  voeux,  qu’en  offrant 
l’extrait  des  principaux  paragraphes  de  son  rapport 
sur  cet  objet  à fa  convention  nationale  qui  t’a. 
aéopié  dans  sou  entier  , et  de  les  offrir  ainsi  à ses 
lecteurs. 

Voici  quelques  paroles  d’un  des  plus  ardens  et 
des  plus  vertueux  apôtres  de  la  liberté. 

» La  théorie  du  gouvernement  révolutionnaire 
est  aussi  neuve  que  la  révolution  qui  l’a  amenée. 

Il  ne  faut  £as  la  chercher  dans  les  livres  des  écri- 
vains politiques  , qui  n’ont  point  prévu  cette  ré- 
volution, ni  dans  les  loix  des  tyrans  , qui,  cqîi- 
tens  d’abuser  de  leur  puissance  ^s’occupent  peu  (Fen 
rechercher  la  légitimité.  Aussi  ce  met  n’est-il  pour. 

£ aristocrate  qu’un  sujet  Ce  terreur  ou  un  texte  dg 
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calomnie  pour  les  tyrans  qu’un  scandale  , pour 
bien  des  gens  qu’une  énigme.  Il  faut  l'expliquer 
à tous  , pour  rallier  au  moins  les  bons  citoyens 
aux  principes  de  l’intéitk  public. 

La  fonction  du  gouvernement  est  de  diriger  les 
forces  morales  et  ph:siq»e«  de  la  nation  vers  le  but 
de  son  institution.  Le  bat  du  gouvei nement  cons- 
titutionnel est  de  conserver  la  république  : celui 
du  gouvernement  révolutionnaire  est  de  la  fonder. 
La  révolution  est  la  guerre  de  la  liberté  contre  ses 
ennemis  *:  la  constitution  est  le  régime  de  la  liberté 
victorieuse  et  paisible.  Le  gouvernement  révolution- 
naire a besoin  d’une  activité  extraordinaire  , préci- 
sément, parce  qu’il  est  en  guerre.  Ibest  soumis  à des 
règles  moins  informes  et  moins  rigoureuses  , parce 
que  les  circonstances  où  il  se  trouve  sont  ora- 
geuses et  mobiles  , et  sur- tout  parce  qu'il  est  forcé 
de  déployer  sans  cesse  des  ressources  nouvelles  et 
rapides  , pour  des  dangers  nouveaux  et  pressans. 

Le  gouvernement  constitutionnel  s’occupe  prin- 
cipalement de  la  liberté  civile  , et  le  gouvernement 
révolutionnaire  de  la  liberté  publique.  Sous  le  ré- 
gime constitutionnel  , il  suffit  presque  de  protéger 
les  individus  contre  la  puissance  publique  elle-même, 
et  est  obligée  de  se  défendre  contre  toutes  les  factions 
qui  l’attaquent. 

Le  gouvernement  révolutionnaire  doit  aux  bons 
citoyens  toute  la  protection  nationale  5 il  ne  doit 
aux  ennemis  du  peuple  que  la  mort. 

Ces  notions  suffisent  pou-r  expliquer  l’origine  et 
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nature  des  lois  que  nous  appelons  révolutionnaires. 
Ceux  qui  les  dominent  arbitraires  ou  tyranniques 
sont  des  sophistps  stupides  ou  pervers  qui  cherchent 
à confondre  ie*>  con.r  ires,*  ils  veulent  soumettre  au 
meme  régime  la  paix  et  la  guerre  , !a  santé  et  la 
maladie,  eu  » . irêr  ils  ne  veulent  que  la  résurrec- 
tion de  l.t  tyrannie  , et  la  mort  de  la  patrie.  S’ils 
invoquent  i'exécut  on  lit  érale  des  adages  constitu- 
tionnels , ce  n’est  que  pour  les  violer  impunément. 
Ce  sont  des  lâches  assassins  , qui  t pour  égorger 
sms  péril  ïx  république  au  berceau  , s’effoscent  de 
lag  .roiter  avec  des  maximes  vagues  dont  ils  savent 
Lien  se  dégaver  eux-mêmes. 

Si  le  gouvernement  révolutionnaire  doit  être  plus 
aelif  dans  sa  marche  , et  plus  libre  dans  ses  mou- 
v^mer.s  que  le  gnu  eroement  ordinaire  , en  est-il 
moins  juste  et  moins  légitime  ? ÎVon.  Il  est  appuyé 
sur  la  plus  sainte  de  toutes  les  loix  , le  salut  du 
je  pie,  sur  le  plus  irréfragable  de  tous  les  titres, 
ia  nécessité.  Ii  a aussi  ses  règles  toutes  puisées  dans 
li  justice  et  dans  l’ordre  public.  Il  n’a  rien  de 
commun  avec  l'arbitraire  ; ce  ne  sont  point  les 
pussions  part  culièies  qui  doivent  le  diriger  , mais 
l'intérêt  public. 

Il  doit  voguer  entre  deux  éceuils  , la  faiblesse 
et  la  témérité  , le  modérantisme  et  l’excès  ; le 
modérantisme , qui  est  à la  modération  , ce  que 
l’impuissance  est  à la  chasteté,  et  l’excès  qui  res- 
semble à l'énergie  comme  l'hydropisie  à la  santé. 

S’.l  falloit  choisir  entre  un  excès  de  ferveur  pa- 
triotique , et  îs  néant  de  l’incivisme  , ou  le  ma- 
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taiettî*  du  modérantisme  , il  n’y  anro't  pas  à baîart- 
cer.  Un  corps  vigoureux  , tourmenté  par  une  sura- 
bondance de  sève  , laisse  plus  de  ressources  qu’un 
cadavre. 


» Gardons-nous  sur-tout  de  tuer  le  patriotisme, 
en  voulant  le  guérir.  Le  patriotisme  est  ardent  par 
sa  nature.  Qui  peut  aimer  froidement  la  patrie  ? 
Il  est  particulièrement  le  partage  des  hommes  simples 
peu  capables  de  calculer  les  conséquences  politiques 
d’une  démarche  civique  , par  son  motif.  Quel  est 
le  patriote  même  éclairé  qui  ne  se  soit  jamais  trom- 
pé ? Eh  I si  l’on  admet  qu’il  existe  des  modérés  et 
des  lâches  de  bonne  foi  , pourquoi  n’existeroiî-t-il 
pas  des  patriotes  de  bonne  foi  , qu’un  sentiment 
louable  emporte  quelque  Fois  trop  loin  ? Si  donc  on 
regardoit  comme  criminels  tous  ceux  qui  dans 
mouvement  révolutionnaire  , auraient  dépassé  !a  ligne 
exacte  tracee  par  la  prudence,  on  envelopperont  dans 
une  proscription  commune  avec  tous  les  mauvais 
citoyens  , tous  les  amis  naturels  de  la  liberté  , vos 
propres  amis,  et  tous  les  appuis  de  la  république  Les 
émissaires  adroits  de  la  tyranniej  après  les  avoir  trom- 
pés , deviendraient  eux-mêmes  leurs  accusateurs  , 
et  peut-être  leurs  juges. 

55  Qui  donc  démêlera  toutes  ces  nuances?  Ou^ 
tracera  la  ligne  de  démarcation  entre  tous  les  excès 
contraires  \ l’amour  de  la  patrie  et  de  la  vé- 
rité. » 

Ainsi  a parlé  l’orateur  célèbre  qui  a fait  ce  rap- 
port , au  nom  du  comité  de  salm  public,  de  ce 


! 
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Comité  sauveur  Je  la  patrie  , dont  les  grandes  me- 
sures ont  si  glorieusement  justifiî  le  titre  qu'il  porte. 
Je  ne  saurois  assez  inviter  mes  lecreurs  à le  lire 
dans  son  entier.  Chaque  mot  a le  caractère  qui  lui 
est  propre  ; chaque  phrase  est  un  principe  en  sa 
conséquence,  et  il  devient  impossible  d’en  présen- 
ter un  ana'yse  , parce  que  tout  y est  à sa  pl  ce  , 
parce  que  tout  y est  nécessaire  , et  que  quand  on  a 
lu  ce  rapport  , on  est  convaincu  et  qu’il  ne  ren- 
ferme pas  un  mot  de  trop  , et  qu’.l  ne  aisse  pis 
une  objection  à former  à laquelle  il  n’ait  déjà  ré- 
pondu. 

Socié/é  populaire . 

La  haine  et  l’animosité  sanguinaire  qui  ne  cessent 
d’électriser  la  tête  des  tyrans  coalisés  contre  ces  so- 
ciétés , sont  un  gage  bien  certain  et  infaillible  pour 
le  peuple  de  leur  précieuse  utilité  pour  lui  et  des 
ra  ports  de  leur  existence  avec  son  salut.  C'est 
la  où  , du  choc  [des  opinions  sont  jaillis  ces 
sublimes  et  immuables  vérités  oui  lui  ont  reconquis 
sa  liberté  , sa  souveraineté.  — C’est  là  où  le  des- 
potisme et  le  fanatisme  ont  trouvé  leur  tombeau  ; 
c’est  à leur  tribune  où  les  agens  prévaricateurs  des 
pouvoirs  et  les  ministres  suspects  sont  sévèrement 
S!g  aies  à la  surveillance  scrupuleuse  de  l’intérêt 
national.  --  l à encore  tous  les  jours  on  arrache  aux 
faux  amis  du  peuple  le  masque  trompeur  dont  ils 
ch-  rouent  à couvrir  leurs  intentions  perfides  et 
i riminelle^. 

Que  d’actions  de  grâces  la  république  entière  nt 


doit-elle  pas  à la  société-mère  qui  a créé  de  ?on 
énergie,  pour  ainsi  ire,  de  ^on  sou  file,  toutes  cel  es 
qui  existent  actuellement  dans  son  sein  , ce  sont  les 
colonne»  sur  lesquelles  les  jacobins  de  Paris  ont 
fondé  le  temple  sacré  de  la  liberté. 

Il  ne  s’écroulera  jamais,  tant  que  les  bons  citoyens 
conserveront  la  même  ardeur  à se  réunir  et  à P te 
sen:inelle  exac  te  auprès  de  ce  monumen*  auguste 
qui  fut  édifié  en  dépit  de  tous  les  rois  de  la  turre. 
Qu’il  est  <.lor;eux  d’avoir  triom;  lié  de  tant  d'obs- 
tacles l mais  que  nos  succès  , quelque  vaiîians  qu’ils 
soient  , ne  nous  livrent  pas  à une  létale  sécurité. 

Nr  cessons  tons  de  veiller  que  quand  la  répu- 
blique cessera  d’être  en  danger.  IN 'oublions  jamais 
que  les  querelles  entre  les  bons  patriotes  , tout  le 
triomphe  de  nos  ennemis  , et  sur  tout  sachons  sacri- 
fier notre  intérêt  individuel  à celui  des  principes  , 
de  la  cause  générale  , de  la  liberté. 
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y°mS  det  nemire*  composant  le  tribunal  établi 
par  la  Un  du  ,7  août  ,792,  et  supprimé  par  un 
décret  eu  novembre  suivant. 
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Loiseau. 

Dobsen. 

F ouquier-TinvHle. 
Lebois. 

Guillaume  Sermais5„ 
Paré. 

• Crévd. 

Greffiers K 

Eruslé. 

Hardy. 

Méchin. 

Georges. 

Commis- g/ ejjf  ) ers . 

1 

Vivier.  j 

1 

\ Montessuit. 


Masson. 


Nicol. 


Binet. 

Bocquené. 

Laisné. 

Laplace. 

Neirot. 


Doré. 

Heurtin. 
Tavernier  Paine. 
Tavernier  jeune. 
Kappier. 


Huissiers . 


Boissonnet. 


Frippier. 

Noms  des  personnes  condamnées  à mort  par  îe  ///- 
banal  criminel  i établi  par  C assemblée  législative, 
en  venu  d'une  loi  en  date  au  J 7 août  2 7 <,2  , pour 
juger  les  corn  pii  a eues  , et  autres  a imineîs  du 
département  de  Paris  , et  supprimé  par  un  décret 
du  2 ÿ novembre  , même  année « 

Louis  David  Coïlenot,  dit  d’Argremont  , prévenu 
d’ejnbauchage . exécuté  le  26  août,  sur  la  ci-devant 
place  du  Carouzel  , actuellement  place  de  la  Révo- 
lution. 

Laporte,  intendant  de  la  liste  civile,  convaincu 
de  complicité  clans  les  complots  contre  - révolution- 
naires , exécuté  le  28  août,  moine  place. 

Durosoy , rédacteur  de  la  gazette  de  Paris  et  d'une 
autre  feuille  intitulée:  le  Royalisme,  convaincu  d’avoir 
pièché  l’avilissement  des  autorités  constituées,  la 
dissolution  de  l’assemblée  nat  ouale  et  ia  constitu- 
tion, a eié  condamné  et  exécuté  le  29  août. 

Backmann  ; major  au  régiment  des  gardes  suisses  ^ 
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convaincu  d’avoir  donné  ordre  à son  régiment  de 
tirer  sur  le  peuple  dans  la  journée  du  10  août; 
condamné  et  exécuté  le  3 septembre. 

Nicolas  Roussel,  natif  de  Villet-Rozoy  , départe- 
ment de  la  Moselle  , âgé  de  49  ans,  ci-devant  em- 
ployé dans  la  régie  générale,  convaincu  d’enrô- 
lementet  decompiici  é avec  d’Argremont,  condamné 
et  exécuté  le  20  seple;i  bre. 

Jacques  Cazotte  père  , ci-devant  commissaire  gé- 
néral de  la  marine  , propriétaire  et  maire  au  village 
de  Pierry  , piès  Epernay  , âgé  de  fyj  ans  , convain- 
cu d’écrits  et  de  correspondances  contre-révolution- 
naires , a été  condamné  à mort  , et  exécuté  le 
20  septembre. 

Michel  Englert , âgé  de  34  ans  , natif  de  Ber- 
ïingec  , tailleur  de  profession  et  gendarme  , con- 
vaincu d’assassinat  , condamné  â mort  et  exécuté  le 
jt  ortohre. 

Pierre-Bardot  , âgé  de  4^  ans  , natif  de  St-Flour  , 
vivant  de  son  pat  irnoine  , et  demeurant  boulevard 
du  Temp  e , convaincu  d'ê  re  l’assasSin  de  l’abbé 
Ta  uel  , a été  condamné  à la  peine  de  mort  , et 
exécuté  le  i3  octobre. 

Affaire  du  vol  du  Garde-meuble . 

Condamnés  à mort  et  exécutés  Louis  Lyre  , juif  ; 
Joseph  Picard  ei  -Avne  Leclerc  sa  femme;  M grand, 
dit  Grand-Con  ; Claude  Melchior  Lottet  , dit  le 
petit  Chasseur,  condamné  à mort,  mais  dont  le.j,u- 
rcment  a été  cassé.  Dmiligny  , Badavel  * Gal’ois 
dit  Matelot  , Francisque  dit  Peyron,  Paul-Miette 
Cbambsn  Mauger. 
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tes  quatre  premiers  ont  été  condamnés  aux  fers 
p r 1 tribunal  de  13eauvais  , les  3 derniers  ont  été 
a qu  ttés. 

Commis  ion  militaire , composée  de  cinq  membres  , 
étcb  ie  en  vertu  d*un  d cret  de  la  convention  na- 
tionale en  date  d 20  st ptembre  Pan  premier 
delà  république française , pour  prononcer  à F egard 
des  émigrés  amenés  à Fans , et  dans  les  2 f. 
heures  , 

Il  doit  être  certifié  à la  convention  nationale  du 
procès  - verbal  de  lad. te  loi. 

Ntembres  de  la  commi  sion , 

Tes  citoyens  ,Berruypr,  général  5 Louis  Letrange, 
adjudant- général  cdonel;  Louis  Cavrois,  lieutenant- 
adjoint  à l’adjudant- général  $ Claude  Sablot  , pre- 
m er  canonnier  du  premier  régiment  d’artillerie  5 
Antoine  Mariy,  gendarme  de  la  première  compagnie, 
dite  de  Vernon . 

Noms  des  condamnés  à mort  par  cette  commission . 

Michel-Ignace  Dammartin  F .n'enoy  , âgé  de  2 5 
ans,  natif  de  Metz  et  officier  d’infanterie  avant  son 
émigration  dans  le  pays  de  Luxembourg  • 

Joseph-iUexandre  Dumemil  , âgé  de  27  ans,  na- 
tif de  iNancy  , ci-devant  capitaine  au  régiment  d’Es- 
thé  rasy  hussard  • 

Jean-Louis  Miramb  1,  âgé  de  19  ans,  ci-devant 
garde-du-corps  de  M msieur  , natif  de  St.Remy  , 
département  du  Cantal,  au  service  de  Monsieur  de- 
puis deux  mois  : 


( ) 

Jean-  JacqueslMàurice- Santon , natif  de  Bordeatxx  f 
âgé  de  21  ans  j officiel  d’artillerie; 

Etienne-Hyacinthe  Gauthier-de  la-Toüehe  , âgé 
45  ans  , natif  de  Bordeaux , ci-devant  conseiller 
au  parlement  de  Güiennè; 

Hyacinthe- Amand  - Constant  - Honoré  Godefroy  , 
dit  Lessart,  âgé  de  35  ans  , natif  de  St.-Jeàn-de- 
en  Normandie  , ci-devant  gentil  homme  et 
garde-duscorps  du  Roi  ; 

Charles  - Hyacinthe  - Laurent  Bernage  - Scintillier , 
natif  de  Versailles , âgé  de  29  ans  , ci-devant  garde 
du  corps  du  Roi  : 

Jean  Reou , âg?  de  vingt  et  un  ans , natif  de 
Mortemart , ci-devant  étudiant  : 

Emeric-Louis-Charles  Godefroy-Mingré  , âgé  de 
29  ans  , natif  de  St.- Jean  de  Daxe  en  basse  Norman- 
die , lieutenant  de  vaisseaux  dans  la  marine  fran - 

Ils  ont  été  exécutés  tous  les  neuf,  sur  la  place  dé 
la  Réunion  le  23  octobre  1792. 


